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HORLOGER

 

I"honneur d’offrir au public des Trois-Riviéres et du
District, un supeibe et magnifique choix d’articles le

guât dans la ligne d’Horloger et Bijoutier, qu’ vient de
duire lui même à Montréal, consistant en :

Horloges Américaines, en gros et en détail,
Cadrauts de Bureaux,
Pendules à Leviers,
Montres d'Or,

Do. Levier françaises, boitiers d'argent.
Du. À patentes, anglaises,
Do, Lepines,
Do. Cummunes, boitiers d’argeut,

Loquets, pour miniature
Jones de Monsieur, pour miniature,
Epingles, pour miniature, «te, ete., etc,

— AUSSI : —
Un magnifique assortimeut d'articles de goût dans lu

ligne de Juaillerie. ET

Une quantité de parfumerie deo tout genre, ainsi qu'un
spiendide assortiment de Vielons, Accordéous, Boites de
Musique. ete., etc.… etc.,

Trois-Rivières. 29 mars 1854.
Pr W. A. J. W. Invite respectueus:ment ses amis el

le public en général de venir visiter son établissement.
 

Aux Meres et Nourrices.

 

E Trésor des Nourrices et res Méres est le cat:
. MANT par excellence et le azur dont doivent ne
e-1vir les mères pour aridter les Coliques, les Vents, la
Diurvhée (débords). les maux de dents et surtout le mpan-
que de sommeil auxquels les enfants sont si sujets.

Ba composition es simple et peut se donner en toute
shred aux enfants les plus délicats et de l’âge le plus
tendre.

K3"-C'est un rerréie indispensable pour élever de la
famiile, et à sauvé des milliers d'enfants. Prix 80 sous
Ja bouteille.

Dr. PreaurT. seul propriétaire, Montréal.
Agents à Québec :—MM. J. Musson et Cie., rue

Buade, 0. Givorx, M D. 31}, rne du Pont, ®t asties
dioguistes de Ia Haute.Ville. .
À Québee chez O. Giroux, N° 16, rue la Fabrique.

Baute-Villa, et N° 81}, rue du Pont St. Roeh.
A vendre ches L. A. Dusonp Pharmacien rue Metre-
me.
Trois-Rivières Ÿ Juin 1854.

J.N.BUREAU,
 

Une de mes amies me recommandant d’essayer votre
Onguent, elle m'a procure un petit pot et une Loite de vos
Pilules, et avaut leurs fins, je senti des syrntomes d'amé-
lioration. En yersévérant encore quelque temps, suivant
les directions, et observant strictement vos règles de diet,
ete, je fus parfaitement guérie et jouis aujourd'hui d’une
bonne santé.

Je suis Monsieur,

Votre, ete.
(Signé) J. NOBLE

Août 12, 1852,

GUÉRISON PROMPTE ET EXTRAORDINAIRE
DUN ERYSIPEL À LA JAMBE. APRÈS LA FAIL-
LITE DE TOUT TRAITEMENT MEDICAL.

Copie Fune Le‘tre de Mde Elizabeth Veates,de lu Poste,
Chan Aldwicie, près Bognor, Sussex, datée 12
J-nvier 1853.

Au Proresseur MHocLowar.

Mousieur, — J'ai souffert pendant de longues années
d'une aitaque sévère d’Erysipel. qui ta'a finalement tou-
bé dans la j'umbe, malgré le meilleur tratenrent médical.
Mes souflruu res étaivnt grandes, et j'étais presqu'au dé-
sespuir, quand on m'a avisé d'avui: recours a votre On-
guent et Vos Pilules. Je l’ai fait sans hésiter, et je suis
heureuse de dire que Le résultat a été d’un heureux sue-
cés, car na jutnhe est tout à fail gué;te et je jouis d’une
parfaite sauté. J'aurai toujours la plus graude confiance
dans vos médicines, teile, que je les ai déjà conscillées
à plusieurs dans le voisinugo, âttaqués conune moi, qui
en out ressenti beaucoup de bien.

Je suis, cher Monsieur, votre, ete.

(Signé) Erizanet YEATES.

UN AFFREUX MAL DE PIED GUERI, ABANDON-
NÉ PAR FACULTÉ, LAET LES HOPITAUX DE

MALTE ET PORTSMOUTH,
{M. B. Dixon. Chimist, rue King. Norwich, adresse

au Protlesseur Holloway, pour étre publié, 1 miportante
communication qui suit, savoir : |
Copie d'une lettre du Cupituine Smith, de Yurmouth,

dutée 19 janvier 1853.
A MonsiEUR Dixon.

Citer MoNstEUR, — Je vons adresse les détails d'une
uérisou produtie par les muédicines du Protiesseur Mol-
loway :— M. John walion, cidevant au service de Sa
Majesté. duns la Flotte Anglaise à Malte, avait la che-
ville du pied bien ujeérée et ayant été dans l'Hopital à
Malte pendant six mois, lut auvyé à Ullopital de Ports-
tnouth contme invalide, où il demeurs interne l'espace
de qua.re tuois ; la comme à Malte, se refusant à l'imp-
Uitation, (1 fut élarvie conne incurable, De là il est venu
a Yarmouth, se mit sous les soins d'un homme de Part
pendant trois mois ; ma’'s son pied avait tellemeut empi-
ré qu’il perdit tout espoir. C'est alors, par mon conseil,
qu’il essaya l'Onrneut et les Pillulies d'Hollowsy, qui,
par une application constante. il eut une guérison com-
plète, et les foir 5 et la sunté lui furent parfaitement ren-
dues. Je suis, cher Monsieur, votie, etv.

(Signé) JOHN SMITH.
Hotel Ai» <t. Yarmouih.

GUÉRISON MERVEILLEUSE DU SEIN, DÉBILI-
TÉ NERVEUSE ET UNE MAUVAISE SANTE

HN GÉNÉRAL.
Copie d'une lettre de M. T. F. Ker. Chimiste, ete. Lower

Muss-fune, Manchester, dated V2 Fev. 1853.
Au PrRoFessEUR HoLLoway.

Monsieur, — Fai grand plaisir a vous donner les dé-
tails d’une guérison d'un sein malade, produite pür le
seu! fait de l'usage de votre célebie Onguent et Pilules.
Mde. Martha Bell de Pitt-street, eu cett ville, tut long-
temps souffrante de Débilité Nerseuse, maugre d'appetit
et maugre de santé eu général, ovcasionné par des Ul-

 

| Mercredi, 12 Aout 1854.
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HISTOIRE

MARECHAUX

JOURDAN
(Jean Baptiste)

Comte, maréchal d’Empire, et pair de France.
Limoges, le 29 avril 1762.

DES DE L'EMPIRE

Ne à

 

| (Suite.)
Jourdan, dont le père exerçait la chirurgie,

,né révait, jeune encore, que combuts et ba-
luilles. À seize ans, il s’engagea dans nu
‘régiment d’infunterie, et fit la guerre de l’In-
(dépendance en Amérique sous les ordres de
{Rochambeau.  Reutré en France en 1790, il
reprit du service en 1791, dans la garde va.
tuonale de Limoges, et fit peu après, sous Du-
| mouriez, la campagne de Belgique, en qna-
lité de commundant du 2e. bataillon de sou
"département,

Ayaut fait preuve, à cette armée du Nord,
idbeaucoup de bravoure et de talents mili-
taires, il passa successivement par plusieurs
grades, et fut nomme général de brigade en
1793,
A Hundschoott, commandant en cette qua-

lité le centre du général Houchard, il euleva
un des retranchements, coutribua puissam-
ment au succés de la journée, fut nommé
général en chef de l’armée des Ardennes, eu
remplacement d’Hlouch -1.
Rappelé à l’armée du Nord, il remporta la

belle victoire de Wattigaies, qui fut disputée
avec uchurnement pendant quacante-huit
heures, el forçit le prince de Cobourg à lever
le siège de Maubeuge.
Dans l’état de détresse où se trouvait ln

République, uu tel succès était immense, et
les représentants Carnot et Duquesuoy écri-
virent à ce sujet à lu convention : “ Il'est
* impossible de se conduire avec plus d’iutré
* trépidité et de sagcuse que le général Jour-
“dan. Son coup d'essai est d’uvoir battu
+ Cohourg ; celui de son patriotisme est dans
“la bouche de (vus ses compugnous d’ar-
« mes.”

Jourdan se trouva ainsi plucé au premier
rang des genéraux de la Republique, et le
comité du gouvernement le manda & Paris
pour avoir son avis sur les mouvements des
quatorze urmées qu’elle veuait de lever pour
fuire face a la coahtion.
Dans la fièvre de patriotisme et d’exaspé-

ration qui animait alors tous les esprits eon-
tre la cuulition, le comité du gouvernement
javait arrêté un pan de campagne, sinou im
possible à exécuter, du moin d’un snecès fort
chanceux. C’était invasion subite et si-
maltanée des quatorze armées sur le terri-
toire ennemi, véritable torrent qui, sur vingt
points a 1a fuis, se traçant uu ht par la seule
puissance de son élan, devait forcement aller
frapper la coalision au cœur. Jourdun com-
batüt ce plan andacieux. I fit observer que
des nouvelles levées presque saus armes ct
suns habits ne puuvuient espérer des succès
coutinus, en plein hiver, contre des troupes
uguercies. bien arinées, bien approvisiuonées;
que quelques revers sur un point où sur l’au-
tre sufliraient pour compromettre toute lu li-
sue, et qu’il était prudent d’atteudre le prin-
temps, Son avis prévalut, muis sa prudeuce
déplut, Il fut question de le destituer, de te
mettre même en étut d'arrestation ; mais sur
ie rapport de Barrere, le comité se boruu à le
{mettre à In retraite. Dès le mois de février
1794, Lichegru le remplaga dans son com-

maudement.
Jourdan avait fait preuve de trop de ta-

lents militaires pour languir longtemps dans
“Ju retraite 5 aussi des le mois suivant (mars
1794) il était mis à la tête de l’arruée de la
Moselle.
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méme moment la soumission des villes de
Coudé, du Quesuoy, de Landrecies, de Va.
lenciennes. 1! donna ensuite un pendant
la bataille de Fleurus, en forçant le camp de
lu Chartreuse et le passage de l’Ourthe, et,
ce qui valut mieux encore, par tant de bril-
lants faits d'armes il inspira tant de confiance
aux troupes, que ces succès ne devaient plus
s'arrêter de longtemps.
La convention décréta que Jourdan et son

armée avaient bien mérité de la putrie.
À près avoir ainsi pluaté ses drapeaux sur

le Rhin, depuis Cleves jusqu’à Coblentz;
après avoir ainsi conquis en une seule

Rhin, et que les désastres seule de 1814 de-
vaient arracher à la France, Jourdun, en

17953, prit possession du Luxembourg, reçu
par capitulution. Puis, passant le Rhin de
vive force, en présence de vingt mille Au-
trichiens, il força l’armée de Clairfayt à se
reployer, ct se Innçant à sa poursitite, arriva
jusque sur le Mein.
nérul Pichegr était en vuie de trahisons;
au lieu de seconder Jourdan, de couper la
retraite à Clairfayt, d'opérer sa jonction avec
l’armée de Sambre-et-Meuse, il agit molle-
ment et dispersa son arméee en petits déta-
chements qui furent tous écrasés.
Délivré de toute cruinte de ce côté, Clair-

fuyt grossit son corps d'armée et russcrra,
eutre le Rhin, le Mein ct la Lhun, le géné-
ral Jourdan, gi, ayant ses communications
coupées, sa gauche euveloppée, se vit for-
cé de Lattre en retraite sur la rive gouche du
Rhin. 1! opéra ce mouvement dans le plus
grand ordre. Mais la réaction royaliste avait

toutes les gloires républicaines. Jourdan eut
son tour. Au sujet de cette retraite, il {ut dé-
crié, persitlle caricature. On le représenta
à cheval sur une écrevisse, nvec cette inserip-
tion, tirée des psaumes: Fidit et fugit: Jor-
danis conversus est retrossum.
Jourdan en towha malade de chagrin, et

pour ie cousoler il ne fallut rien moins que
la lettre suivante, que lui écrivit Carnot au
nom du comite du gouvernement : “ Oui gé-
“ néral, nous aimous à vous rendre la justice
* méritée. Nous approuvons la retraite or-
donnée, convaineu qu’elle était iudispen-
suble. Nous vous avous felicité lorsque vous
avez conduit l’armée de Sambre-et-Meuse
à le Victoire ; nous vous’ félicitons de l’a-

‘€ voir, par uno retraite heureuse, arrachée à
* Vue perte inévitable”

Mulgré cette approbation cependant, cette
retraite était un revers ; tout revers trouve
des détracteurs, et Jourdan rus'a sans com-
wandement.
Ln 1797, le département de la Haute.Vi-

enue Payaut nommé an conseil des Cinq-
Cents, il en fut élu président et contribua en
cette qualité à l’adoption des grandes mesu-
res d'administration militaire. Ainsi, entre
autres, en 1798, il proposa de comprendre
dans la conscription tout Français depuis l’â-
ge de vingt-et-un jusqu'à viugt cinq ans.
Platstard, il provoqua la mesure qui, au moy-
en d’un impôt de 100 millions pour en cou-
vrir les dépenses, appeluit sous les drapeaux
les conserits de toutes les classes.
Eu octobre de la même année, il fut char-

gé du commandemeut de l’armée du Danu-
be. Mais le Directoire, assailli de nouveau par
lu coalition, n’ayaut pu lever des armées ca-
pables de tenir tête à l’orage, douna néan-
moins l’ordre de commencer les hustilités,
avant même d’avoir réuni snr les points
d'attaque tois les moyens disponibles. Jour-
dan dut vbéir, et celte campagne, quoique
glorieuse pour lui, ne fut rien moins que
fructueuse. It dut une seconde fois battre
eu retraite devant des troupes infiniment su-

.

“

“

“

canipagne ces belles contrées qu'’arrose le)

Mais alors déjà le gé-:

déjà commencé à prendre à tâche de ternir/

re

H. ROWEN; et Cie. PRoPaiÉraines.

—_

de retentissement ; aussi ce ne fut que huit
mois après que le nouveau gouvernement le
chargea de functions honorables.
En 1800, nommé ambassadeur extraordi-

naire daus le Piémont, et ensuite président
de la Consule piémontaise, il fut le premier
administrateur du pays, rétablit l’ordre dans
les finances, la justice dans les lois, la sécuri -
tés duns les transactions,
En 1802, il fut appelé au conseil d’Etat.

L’unnée suivante, porté comme candidat au
Sénat conservateur par le collège électoral
ide la 1laute-Vienne, il fut appelé au com-
tnandement de l’armée d’Italie.
Eu 1804, lors de l’érection de l’Empire,il

eut part aux faveurs impériales, et fut nom-
mé muréchal d’Empire et grand-cordon de
la Légion d'honuenr. Mais l'année suivan-
te, la guerre ayant été déclaré, le commande-
ment de l’armée d’Italie fut donné à Massé-
na. Jourdan se plaignit vivement et reçut
de Napoléon la lettre suivante, qui est à la
fois uu acte de franchise de celui qui l’écri-

| vait et un hommage auxtalents militaires de
celui à qui eile était addressée :
« Moncousin, jai reçu votre lettre. J'en

“ ai éprouvé de la peine et je partago la
“ vôtre. Je suis on ne peut plus satisfait de

votre conduite, et j'ai de vous et de vus ta-
“lents le meilleure opinion.
se

‘

Si j'ai envoyé
Masséna en Italie, c'est en cédant à ma
conviction intérieure que dans une guerre
chanceuse et dont le théâtre est si loin du
secours du gouvernement, il fallait un

‘“ homme d’une santé plus robuste que la
| vôtre, et qui counût parfaitement les loca-
ie.

“ Les événements se pressent avec tint de
“ rapidité qu'il a fullu de telles circonstances
“* pour faire taire toute considération parti-

culiere. J’ai du envoyer en Italie l’hom-
‘* me qui connait le mieux l’Italie. Depuis
* la rivière de Gênes jusqu’à l’Adiga, il n'est
aucune position que Musséna ne connaisse.

« S'il faut uller en avaut, il a encore un au-
“ tre avantage: ces contrées agrestes, dontil

n’existe pas même de carte à Vienne lui
sont également familiéres,
“ Mon cher général, je conçois que vous
devez avoir de la pcine, que je vous fais un
tort réel ; mais restez persuadé que c’est
malgré moi. Si les circonstances eussent

“ élé moins urgentes, comme je l’espérais,
“ vous eussiez achevé cet hiver de bien
“ connaître les loculités, et ma confiance
“dans vos talents m'eût complétement rassuré.
* Mais vous connnissez le Rhin, et vous y
“ avez eu dessuccès. La campagne est au-
“« jourd’hui engagée. Dans quinze ou vingt
‘“ jours les événements nécessileront de nou-
“ velles formations, et je pourrai vous placer
“sur ce théâtre, que vons connaissez le
** mieux et où vous pourrez déployer toute
“ votre bonne volunté.

“ Je désire d’apprendre par votre réponse
que vous êtes satisfuit de cette application,

** et ‘ue vous ne doutez pas des sentiments
* que je vous porte. ”

Ma'gré cette promesse d’être employé à
l’armée du Rhin, Jourdan resta sans com-
mandement. La campagne de 1805 se fit
sans lui; mais en 1806 il fat envoyé à Na-
ples, avec le titre de gouverneur de cette
capitale et de grand diguitaire de l’ordre des
Deux-Siciles, que lui conféra le nouveau roi,
Joseph Bonaparte.
En 1808, lorsque Joseph fut crée roi d’Es-

pagne, Jourdan l’y suivit en qualité de con-
scil, et en reçut le titre de major-général de
l’armée espaguole. 1! se trouva mal à l’aise
dans ce nouveau poste, ct demanda son rap-
pel en 1S09. “ Je crains bien, lui répoudit

‘

ce

“

£4

[4

“

“

“«

 ;“* le ministre de la guerre, que V. E. ne puis-
;“ se être suppléée par personne dans les cir-

rères dans le Sein. Elle fit usage de tous les remedes cn | Le debut de sa campagne fut des plus heu-

renommés pources maladies, mais sans vneun résulfiat.!} roux, Il dispersa et batut seize mille Autri-
mêrne elle perdit toute fi et espoir d> junais pouvoir chiens, et prit Dinan.
être guérie. Dune cette triste et pénible position du corps ;, . Lo.

et de Peaprit, elle fut presuadée d'esssayer votre Onguenti Ce sucoès lui valut de réunir sous son com-

et vos Pilules, chose qu'elle fit immédiatement ; et dans ‘ mandement l‘arinée des À rdeunes et trois di-

bien peu de temps, effet produit futétonnant. on2p visions de l’armée du Nord.

pe 1 revint, ses uleeres jurent gu ris, © es excitations: ; + | + . .

de son systême nerveux, disparues entierement. i À latête de ce corps d’urmée, qui prit le
Je suis, cher Monsienr. votre, ete. Vom d'armée de Sambre-et-Meuse, il pa sa

(Sigué) T. FORSTER KER. jin Sauibre, et le 26 juin 179k, livra la célè-

. . . Ibre bataille de Fleurus, ott soixante-dix
On doit frire usage conjointement de I On- | re ba nille \ © AT te se battirent 1

cuent et des Pilules, duns la plupart des cas; mille sulduts de nouvelle levée hattirent cen
SE suivants : ‘ al {mille conlisés commaudés par le prince de

"Cobourg.
M J: , Pi ae , . ‘,

Mons he See ifistulen, {Telle était Ja prévention des cours étran-

Biilures, Hemorthoïdes, gères contre les armées de lu Rebublique,

Oignot., Rhtunatismes, “que. méwme apres Valmy et Jemmapes, elles
Morsure de Maustiques ot de Huw,3. Joker 'se refusaient & croire que des troupes de nou-
NAN et ae lvelle levée puissent soutenir une guerre sé-Coco Bay. iScorbut. A ee ‘

Chirgor !Maux à la tête, rieuse. La victuire de Fleurus commença

Engelures. Mai Tumeurs, à les détromper; ce qui s’ensuivit les dé-
(vercares aux Mains, ceres, lus encore.

Corps aux Pieds (mous.) \Blessuree, (trompa plus et
En effet. après sa victoire, se lançant à la

pumite de l’armée des cualisés, Jourdan,

i

téus et radi sourte. ; !
e 16 du mois suivant, leur fit éprouver un

ies
Elephantiasis, ! ouflement des Glandes.
Se vendent par le propri$tarre, 2-14. Strand, (pres Tem-

Cancers etfi

périeures, et le 10 avril 1799 il fut remplacé “ constances graves où nous nous trouvons.
daus son commandement par Masséna, qui “ Si l’empereur consentait à votre retour, je
avec cette armee devait peu après relever àTegrelterais vivement l’exactitude,la fran-
Zurich la France abattue. 14 chise, les talents de votre correspondance."
Jourdan rentra au conseil des Cinq-Cents. . Il fut cependant rappelé, et vécut retiré au

Frappée de la mauvaise direction des affui- | milieu de sa famille jusqu’en 1812.
res, de l’état de crise où se trouvait la Fran-! A cette éporue, la guerre de Russie eut
ce assaillie par toutes ses frontières,il proposa, lieu, et Napoléon fit repaitir Jourdan pour
au Couseil de grandes mesures de salut pu-!l’Espagne. Il y resia jusqu’en 1813, où, à
blie, qu’il termina parc ce tableau effrayant !tort ou à ruison, on lui ‘attribua le mauvais
et vrai de la situation du moment: * Les succés de la bataille de Vittoria, qui fit per-
“ lsurbures du Nord sont à nos portes, l’Ltn-|dre l’Espagne aux Français. 11 est juste da
“ lic est sous le jong, la Hullande est enva- {dire qu’il n’y commanduit ni de droit ni de
“ hic, l’Helvétie ravagé ; encore Un revers/fait. Quoiqu’il en soit, rentré en France, il
“ et tout ce qui a été fait depuis 1789 sera | resta sans activité et à peu près oublié de Na-
« détruit.” Après de violents débats, ses, poléon. .
propositions furent repurissées, et Zurich sau-| En 1814, placé à la tête de la 15e. division
va tout. tnilitaire, après l’invasion de la France et in

D'un républicanisme ardent et qui s'est) capitulation de Paris, il fut un des premiers
peu démenti dans su vie, au 18 brumaire,à envoyer de Rouen son adhésion à la déché-
craignant que, sous prétexte de soustraire la|ance de Napoléon et au gouvernement pro-
nation à l'anarchie, on ne voulût lui ravir visoire. Lous XVIII reconnut cette sorte
la liberté, il se montra hostile au général, d'amende honoruble du vieux républicain eu
Bonaparte. “ Jurons, disait-il aux Cing-.le coufirmant dune son commandement, en AVOCATS,

RUE NOTRE-DAME.
Trois-Rivières. 90juillet 1658.

le Bar). à Londres; et par tous les vendeurs respectables
fo Médecines Patentées Jar tout le monde civilué. en
Potset Boîtes de 15. ZJ., Je. 3d. et 5s. chacun. ll y a

‘erand échec. les délogea te lu forêt de Soi-
gnes, força Mons et Namur a eapituler, et en-
tra vaiuqueur daus Bruxelles. l’oursuivant

“ Cents quelque jours auparavant, j‘trons
“ qu’on ue nous eulèvera de nos chaises cu- “ rules qudprés nous avoir donné la murt.|

le créant chevalier de Saint-Louis, et comte
| l’année suivante.

Au retour dé Napoléon de l’ite d’Elbe, it
beaucoup à sauver en prenant celles desplus graudes die laa interruption ses succès, et manœuvrant
mensions.

« Représentants du peuple, daus une telle se retira duns ses terres, sans se prononcer ni

Trois-Riviéres. 4 janvier 1854.
A venlre ches M. Johu Houliston, Trois Dividiee.

lo long de la Mens, il rejeta l’ennemi sous cise que rien ne vous effruie : la liberté, pour le roi ni pour l'empereur. Mais appelé
le canou de Moéstrich. et obtint presque au’ ou da mort !* Un tel éclat ~ut beaucoup presque immédiatement à ki Chambre des
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aim, il regut de Napoléoa le commantomant
de l'armée du Rhin. Les revers sulits de
Waterloo ne lui laisséréut même pas le teusjs
d'entrer en campagne.
Des lu seconde Restauration, il fut appelé

à jouer un rôle actif. Lurs du procès du ma-
réchal Ney, le maréchal Moncey ayant re-
tusé de présider la commission militaire ins-
tituée pour le juger, Juurdan fut désigné à sa
placo. Ce tribunal militaire s’étant déclaré
incumpétent, le mémoire de Jourdan pe trou-
vn peut-être ainsi à l'abri d’une grands tA-
che. ‘
En 1816, sommé gouvern:ur dv la 70 di-

vision militaire, le roi de Sarduigno lui fit
don de son portrait, enrichi de diamants com-
me souveair de l'intégrité de son adminis-
tration en Piémont, quinze ans auparavant.
À ppelé peu après à la Chambre des pairs,

il passa paisible les quaterze années de la
Restauration, etil put voir Napoléon, de tout
temps un peut prévenu contre lui, finir par
lui rendre justice. Vuici,en eff=t, ce qu’il
dit de lui à Sainte-Hélène: “ En voilà un
‘que j'ui furt maltraité asurèmet.  J'au-
‘ rais dû nutureltement penser qu’il eût dd
“ m'en vouloir beaucoup. Eh bien, j'ai up-
“ pris avec plaisir qu’aprés ma chute il est
“demeuré constamment bien. 1} a montré là
“ cette élévation d'âne qni élève et classe
“les gens. Du reste, Jourdan était un vrai
* patriote, et c’est une répouse à bien des
“ chosen.
En 1830, lorsque éclata la révolution, il

la vit avec plaisir, reçut d'abosd le purte-
feuille des uffaires étrangères, qu’il garda
peu de juurs, et fut presque immédiatement
nppelé à des fonctions qui lui convenaient
beuncoup mieux,au gouvernement de l’hô-
tel des Invalides, en remplacement du gé-
uéral Latour-Maulourg.

Là, heureux au tmiliéu de quelque débris
de cette armée de Sumbre-et-Meuse dont les
souvenirs lui étaient si chers, 11 Vécut trois
ans encare, et mourut, âgé de soixante et on-
ze ans, le 23 novembre 1833.

11 fat inhumé en grande pompe dans l’é-
glise de l’hôtel des Invalides.

(À continuer.)

  
 

Affaires D'orient.

“ Le 9 de ce mois, 2 régimens de dragons, 4 1é-
gimous de Cosaques et 450 cavaliers ircégoliors
sont sortis du camp de Gumri (Alexandropol,) on
passé le pont établi depuis trois mois par les Russes
sur la rivière Arpa Chaï, avec l'intention de faire
manger de l’herbe à leurs chevaux, qui en sont pri-
vês tout autour du camp russe.
“ Dès que le commandant des bachi-bozonks

placés à l'avant-garde de l’armée do Kars sur la
rivière de Kars-Chaï, eut compris les intentions des
Russes, il s’empiessa de diriger plusieurs bataillons
contre lenr cavalerie. ‘
% Après une fusillade très vive, dans laquelle les 2,

Russes laissèront BO morts et quelques blessés,
ceux-si se relirèrent, repassèrent l’Arpu-Chaï at
rentièrent dars le camp de Gumri.
« Depuis que l’armée de Kara est sous les tentes,

In santé est revenue aux soldats; aujourd’hui on
ue comple qua trois ou quatre morta par jour. Le
moral de celte armée s’est aussi beaucoup amalio-
rè. ,
+ Ga écrit d’Hermanatadt (Transylvanie,) le 3

juillet, à l’Ost-Deutsehe Post :
“ Je vous ai annoncé déjà, il y a douxe jours,

d’une manidie positive que des motifs stratégiques
empêcheront la Russie d’évacuer volontairement
Ia Moldavie. J'apprends aujourd’hui que le prince
Gortschakoif à reçu de Saint-Petersbourg l’ordre de
choisir pour pivois de la nouvelle position à donner
à l’armée les points qui, sous le rapport stratégique,
soient les plus propres à servir de lieu de rassem-
blement pour l’armée: ce qui veut dire saus doute
que les considérations stratéviques ne doivent être
subordonnés on aucune manière aux considérations
politiques. Le prince Gortschakoff a pris ses dis-
positions en conséquence,et la nouvelle disposition
‘les troupes russes offre on intérêt particulier. La
première ligne oecnpe le bassin da Jalomitza ; l’ai-
e droite s’appudie par unu extrémité aux Alpes
transylvaniennes jusqu’au passage de Tomoch ; le
centre est placé sur la route qui conluit de Bacha-
rest à Fuckohany, et l’uile gauche s'étend jusqu’à
Ibraïla. Ces troupes se composent du détache-
ment de Liprandi, du corps de Dannenberg, de
deux divisions du corps de Lnders et de la division
Uneakoff formant en tout 120,000 hommes. Les
réserves forment 45,000 hommes.
“ Le prince Paskewitach a en outre dirigé du

Dniester sur la Mollavie 30,000 hommes, parce-
qu’il craint que les tro:pes turques n’entrent dans
la Dobrudscha de concert avec les troupes auxili:ui-
resoy qu'elles n’essaient d'occuperla ligne du Da-
nube.
« Dans le moment actuel, ces dispositions sont

d'autant plus importantes que l’on a era générale-
ment gne les Russes quitteraient volontairement les
principaatés. Ils prennent au contraire une posi-
tion plus menagante qu’auparavant, et ont l’avanta-
ÿe de ne trouver d’ubstacle nulle part, parcequ’en
aroyait qu’ils se relirernient derrière le Pruth.
Cette disposition des tronpes change complètement
l'état des choses; il n’est plus possible que les
principautés soient occupées pacifiquement, et il
fandra les prendre de force. ””

    

» . EXPEDITION DANS LA BALTIQUE.

 

. C’est le 22 que les deux amiraux ont dû appa-
restler do Baro Sund pour aller (aire une reconnais
sance jusqu’au fond du goife de Finlande. Tous
les vaisseaux à hélice den deux escaclres et 6 vais-
reaux fiançais, au total 20 vaisseaux de ligne, sui-
vie ce 10 bâtiments & vapeur, dont 4 français, de-
vaient prendre ‘part à cette demonstration. Les
contre: amuraux Penand ot Chads saivaibnt le mou-
vement des vice-amiiaux sir Charles Nupier et
Parsavai Deschénes.
Le contre-amira! Coriy restait avec une division

de 7 vaisseaux ce ligue devant Helsingfors, où se
siepnent enfermés 7 vaisseaux «de ligne russes, 2
vaisseaux français et la frigate la Vengeance
élaient attachés à l’escadre de l'amirat Corry.

Les frégates finagaises ja Æénobie et la Sémil-
dante avaient rejoint la division anglaise qui bloque
Revel ; In Pourswivante ei la Virgima étaient
aves je conter«-a-nsral Plumcige dans le golle de
Buibmie. L'Andromaque eroisait devant Riga.
La tDeilleu.u cniente rêgne entre lus deux esca-

dres da ia Balti jus comma dans cvlles de la mer, pOur rencontrer les appelles fréquentes qui; le pays qui croira ce que vous avancez,
Noire. L’anuiversarre de l’avénement do la reine Sunt faites dus Causes sommaires au quartier ** c'est à Trois-Rivières!!!”

eoererm mr gp me

Victoria avait été célélxé uveo grande po par
les deux flottes : l’amiral six Charles Napier éiait
venu diverce jour-là 4 bord de I'Inflexible, qui
porte, somme ou sait, le pavillen do l’amira! Parse-
val. :

| Aujourd'hui les floites ne sont plus qu’à eingq ou
six milles de Cronstadt ; leurs bateaux à vapeur en
étuslient les approches, raais jusqu'ici il n'a encore
été fait rien d'emportant. Un your le Lucifer a si-
gnalé trente voiles en vua, et l’un a eru que la flotte
"russe s'était peut-être décilée à accepter la batail-
le ; l’escadre alliée s’est formée sur tiois colonnes,
la droite appartenant aux Français par rang d’an-
cientieté, pour marcher à l'ennemi; mais an uvan-
gaut on a découvert que l’on était trompé par le
mirage, la lotte russe restant toujours trauquille-
ment à l’ancre derrière les forts qui la défe-ident.

Enattendant, les vaisseaux des puissances al-
liées emploient le temps, comme ils pourraient le
faire dana les ports do leur pays, à des exercices et
AUX soins qu'exigent cos citadelles flottantes.
Mouillés devant Cronstadt an milieu du courant
d’eau douce qu'appurte la Néva, les matelots en
I profitent comma es gens pour qui l’abondance de
l’eau duuce est une véritable et très grande jouis-
sance, Ils sont favorisés par une lernpérature mo-
yenue de 25 à 26 degrés contigraces.

Le blocus hermétique des côtes du Russie dans
la mer Baltique 6st nu fait accompli.
—Le Correspondant de Hamlourg raconte

comme il suit le bombardement de Bomar-snncl :
“ Le 21 juin, les vapours anglais l’/Tecla, le Va-

lorous et l’Odin remoulèrent le difficile passage
méridional entre les Îles d’Aland, con:tnisant à Bo-
mar-sund, Vers cinq heures du soir, ila apergirent
successivement deux grandes tours rondes et un fort
en forme demi-cercle, armé de $9 canons, dont
deux tiers casematés, de même que ceux des tours.
Unie troistôme tour s°élevait sur les hauteurs de Pile
de Phæstæ. L’Iecla commançi à canonner le
fort, qui ne répondit à son fen qu’au bout d’un quart
heure ; le combat devint alors général. A six
heures, une batterie «le 6 canons, établie au bord de
la forêt à gauche de la forteresse, soutenue par de
l’artillerie à cheval et das carabiniera, onvrit un feu
vif contre les vapeurs, qui y répondirent énergique-
ment. Beaucoup de bombes l’atteignirent ; denx
fuis elle fut abandonnée ; mais de nouvelles troupes
l furent chaque fois envoyées. A sept heures, la
aiterie masquée fut forcée de faire cesser sou fon,

et fut abandonné par la garnison.
¢¢ Les navires anglais jetèrent alors l’ancre dans

une tacle d’où 1ls canonnèrent la forteresse et le fort
d’en face. Les boulets russes les alteignaient ra-
rement.
¢ À dix heures du soir, lo feu éclata dans les

magasins intérieurs de la foiteresse, ce que les
équipages saluèrent d’un triple hourra. Une demi-
heure plus lard, des flammes s’élevèrent et se ré-
pandirent rapidement à droite des premières. En
même temps, une bombe du Valorous perga le tou
et pénétra dans la forteresse où elle éclata; sur
quoi le capitaine Hall fit lo signal: ¢ Braveinent
agi, Vulorous!” Un long hourra y répondit.
“ Leo 22, veis une heurs du matin, les Auslais

censéront leur feu el s'éloignèrent par le canal du
sud.

 Bomar-Sand est 1a principale place forte dea)
Russes dans les Îles d’Aland: elle est située aur la
plus grande de cesfles, à été bâtie il n’y a que
vingt ans, et pent recevoir 60,009 hommes, Il y a
devant Bomar-Sund une 1a.le excellents.
re écrit de Dantziek, le 6 juillet, an Stan-
wrd :
# Le 27 juin, une division composée des navires

l’Arrogant. l’Impérieuse, ia Magicienue, le Des-
Pperule, le Lightning et le Bulldog s’est détachés
pour une expédition. [i est probable que Pamiral
désire avoir des informations exactes sir les locali-
tés situées au nord de Cronstadt. Pendant quecet-
te division faisait des sondages au nord, le Driver
enfaisait antour des fortifications.

“é Jeudi 29, le Driver est retourné ron:ler dans le
canal pour voir s’il n’y avait point quelque macbi-
ne infernale. L’amiral Chads, le capitaina Kep-
pel, lord Clarence Paget étaient à bord. Vous vous
souvenez qu’on a dit que aes machines étaient cou-
vertes de pierres, et que lear position était marquée
par de petites bouées. Où à donc procédé avec
une extrême précaution, lorsqn’on à vu des bonées
exactement semblables à celles qu’on avait décri-
tes. On en à approché et on los à retirées avec
leur chaîne au bout de laquelle on n’a tronvé qu’u-
ne ærasse pierre. On à point vu de machiue infer-
nale et ce n’est pas la peine d’y chercher, car très
probablement leur puissance a élé furt exagéréu.

  
 

CORRSPONDANCES.
GNUNINNATNUALEETES ANNEPS

Avantages et Désavantages des
Trois-Rivières.

M. le Rédacteur.

Par 1’e itremise d’un minisière libéral, et
des membres pour la ville et le comté, qui
veillent aux intérêts de leurs constitunnts,
notre ville a pris depuis trois années, un élan
subit et inattendu par 'a plupart des citoyens,
et promet de continuer en prospérité agrico-
le, méchunique, et commerciale ; de devenir
un point central pour le commerce des bois,
des mines, et des autres ressources du Cana-
da Est.—L’avantage est certainement erand
pour les citoyeus de cette ville et des campa-
gues avoisinantes, et encore p'us grand pour
le revenu général de la province, par les
droits sur les bois et articles de commerce
qui s’exploilent et s’importent.—Mais tous
les désavantages qui surviennent dans de
tels cus d’accroissement subit retombent sur
les citoyens, s'ils ne reçuivent pas des mesu-
res complètes de la législature.

Les glissoires du Saint Maurice nons ont
ouvert un commerce, qui duns les douze pré-
cédents mois, à donné une circulation ici
d'itn million de livres courant au moins; et
les impots et droits sur los bois exploités ont
douné un chiffre proportionné à la caisse pro-
vinciale. Mais aussi ce sureroit de fonds ré-
pandu parmi nous, a amené un surcroit de
population, dont une partie fait honneur à
notre Ville—et l’autre ne peut que nous faire
*utretenir des craintes. et diminuer le bon-
heur et fa sureté parfaite dont nous avons
joui jusqu’à présent,—mais dont nous som-
mes menacés de ne pas jouir bien lungtems,
si le ministère et In législature ne nous vien-
nent pas en aide à temps.
Dans votre dernier numéro, vous remar-

ues la nécessité d’avoir un Magistrat, pour

de session, et comme vous observiez juste- |
ment, dans votre dernier numéro—les wa-|
gistrats honoraires, ont en 68 moment asvez
do leurs affaires privées à veiller, sans être;
ussujeltis à les négliger gratuitement, et à
slexposar à des animosités, et perte do prati- |
ques, ou de eowmerce, par leurs décisions,
tuême suivant lu lettre de la lui—et consé-
quemiuent se refusent à la besogne de la ma-
gistrature quand elle se présente. Il est
dons à espérer que le miuistèére appointera
soils peu un président de la cour de quartier
de session,tel qu'est le juge MeCord à Mont-
real, et un magistrat stipendiaire tel que sont
les magistrats de Police des villes de Muntré-
ul et Québce, uveo des'salaires propurtionués
à ces offices, et una police muvicipale sous
ce dernier officier, proportiounée aux besvins
de ce district.
Les revenus que le District donneut au

gouvernement, donnent droit d'espérer que
quand des mésures d'intérêt local sont intro
cuites par la législature, des mesures de pro.
tection doivent les suivre, plus particulière-
ment où les municipalités n’ont pas leg moy-
ens légaux de le faire elles mênies, où sont
encore gduées par les moyens pécuniaires.
Pour le pussé le gouvernement wa eu que

très-peu de dépenses pour nous donner lo

support de lu loi, ainsi il est à espérer que
duns notre plus grand besoin, maintenant, il
inontrera une libéralité proportionnée au re-
veut contribé par ce Distriet—En adop-
tant les mesures eu question, par prévoyance,

qui par necessité doivent avoir lieu à l’ou-
verture du grand trone du chemin de fer ce
ne serait qu’une mésure dictée par la pru-
dence et lg lon jugement d’un gouverne-
meut, qui, en dispersant sous peu un grand
nombre d'étraugers, journaliers sur la ligne
du chemin ile fer, aura établi d’uvance un
cordon de proteetion, pour le maintient de
l’urdre et la protectionde la vie et de la pro
priètée qui se trouveut exposées cn tel cir-
constance.

Cetle mesitre serait le signe certain d’un
gouvernement qui se maintient par le bon
ordre—et d’un gouvernement qui veille aux
intérêts et à la sureté général. La préveu-
tion est toujour meilleure que la guérison.

Je suis M, le Rédacteur
votre serviteur,
ANTI MARTIAL.

 

We. I, Rowen ct Cle,......... Proprictalres,

    

L'ERENOUVELLE.
TROIS-RIVIERES, SAMEDI 12 AOUT 1854.

 

Napierville.

CE comté vient d'élire notre ami et ci-de-
vant concitoyen J. O. Burean de St.-Rémi.
Nous nous réjonissons du résultât de cette

élection qui vient d'appeler aux honneurs de
la téprésentation wn démocrat> siucère,
éprouvé ct éclairé.
Nous disons éprouvé parceque M. Bureau.

dans lu presse comme à la tribune, a toujours
travaillé activement à la propagation des
principes démocraties.
Et chapue fois que nous avons été favori

sés des Écrits de ce M., ce qui est arrivé très
fréquemment, c'était toujours pour défendre
les principes du partie auquel il appartient
encore aujourd'hui.
Nous somines entrés dans ces détails, pour

rendre justice à M. Bureau et le défendre
contre les aitaques envieuses et culoimniatri-
ces du Notaire Lanctôt de St-Edouard, qui
dit dans unecorrespondance publiée dans le
Pays du 3 courant, * qu’en politique lu con-
sistance de BM. Bureun a toujours été dou-
teuse.
M. Lnnctôt sait parfaitement bien le con-

traire, cur M. Bureauw eut-il été, ce que M.
Lauctôt écrit contre fui aujourd'hui, il n*au-
rait point travaillé comme il l'a fait contre
M. Varin, le cnadidat ministériel qui s'était
préseuté eu opposition en 1250 à M, Lune
tot.

Si c’est l'habitacle de M. Tansiôt de té-
moigner de sa reconnaissance s, en jettant
Pordure à ta figure des amis qui ont travail-
lé pour luni contre M. Varin. nous ponvous
en tonte sureté lui prédire d'uvance, quel
scra son succès, s’il voulait a l'avenir briguer
les fiveurs populaires.—Car aux yeux de,
tout le monde, rien n’est plus détestable et
de plus odieux que “ l’ingratitude et la ja-
lousie, * et cette correspondance sera tou-
jeurs contre M. Ennctôt un argu aeut qui
parlera bien peu en faveur de sun cæir et
de son intelligence,

 

=

3M. V. II. Pacaud.

Viext d’adresser une correspondance au
Pays dans luquelle il fait un bien mauvais
compliment aux membres de sa famille toute
en voulant fiure le contraire.

Il s’agit d': refuter cette partie de la cor-
respondance d’un démucrate.—“ Les minis-
“ tres disent si nous n’agissony point prompte-
“ ment if n’y aura là que deux candidats
tous deux de opposition, MM. Dorion et

“ Pacaud. Une idée. Le premier M. Do-
“ tion nuus est assez Connu n’y peusons pus ;
“ lo second, M. Pacaud duit être... ......
“Un M. Pacand (en politique) achetuns
le:ee qui fut dit fat fuit.

Pour repondre a oela M. l’acaud V. (Uypo-
lite) de s’écrier: “ Deut être avez vous cru
** (DÉMOCRATE) produire un grand cff-t con- a décision des causes sommaires.—Mais il

est aussi essentiel d'établir un autre tribunal, “ tre nous dans le pays: sur ce point détrom-
“ pez vous, je ne connais qu'une place dans

| Reufrew—F. ITlincks. ®
| Simcoe (Sud)... W. B. Robinson. +

L'Ere Nouvelle.…… 12 Aout 1854.
Je me suis empremé de demander putr-

quoi à Trois-Rivières un avait une telle idée
de la politique de ces MM.? c’est bien sim-;
ple m'a-ton répondu, c’est qu’ici, à Trois-
Riviéres on les counait mieux que partout
ailleurs.— Communiqué.
 

PARLEMENT PROVINEIAL—Une proclama-
tion de 8. E. le gouvernenr-gènèral, insérée
dans uu extra de la Gazette Officielle de ce
jour, convoque les Chambres à inardi, le cinq
septemqre prochain, pour lu dépêche des af-
aires.

 

Elections ‘Ferininées.
BAS-CANADA.

Argenteuil... Dallingham.t
Bellechasse. ....L'honorable J. Chabot. *
Beauce... ..Duaubar Ross.
Bagat. 1122000Th. Brodeur.t
Beanharuais—D. Daoust. t
Derthier—Dostaler. t
Banaventure—J. Meagher. t
Champlain ..... M. Marchildon. t
Chateauguay-—J. DoVWitt. t
Chambly—N, Darche. t
Co:npton—S. S. Sanborn. {
Drammond..... J. B. E. Dorion. t
Dorchester... .. B. Pouliot. *
Deux-Montagnes... B. Dean t
Huntingdon... .Somersil'e. t
Hochelaga...... M. Laporte. *
[berville........ C. Laberge. t
Joliette. ........J. H. Jobin.
Kamouraska—C. Chapais.
L[slet—C. Fournier, *
Lévi........... M. Lemieux. *
Lotbinière....… J. O*Farrell. t
[>Assomption. . . ..J. Papin. t
Lapiairie. ........T. J. J. Loranger. *
Montréal (Jacques-Cartier) M. F. Valois. t
Montréal (Cité). . MM. Dorion, Holion et Youug. t
Maskinougé.....M. Turcotte. *
Moutmoreney...J. Cauchou. t
Montmagny... N. Casanit. t
Montcalm—J. Dufresne. t
Missisquoi (est)—J. M. Ferres. t
Mécantic—W. Rhodes. “
Missisquoi (Ouest) Whitney. t
Napierville.......J. 0. Bureau.t
Nicolet. ........Dr. Fortier. *
Ottawa ........ Cook. t
Pontiac...J. Evan.”
Portueuf—J. E. Thibodeau. f
Québec (Cité). ..M M. Chabot, Blanchet et Alleyn. ©
Québec (Comté). L’houoiable P. J. O. Chauveau. *
Rouville......... Dr. Poulin. *
Richelieu—Guévremont. *
Runouski—J C. Taché. *
Sheiford. ....... L’houmable L. T. Drummond. °
Sherbrooke (ville) A. FT. Galt. *
Sherbrooke (comité) W. H. Felton. *
St.-Hyacinthe.. .L. V. Sicotte. {
St.-Maurice. . . .. M. Desaniniers. t
Saguenay—P. G. Ilnot. #
Soulanges—L. H. Masson. {
St.-Jean—F. Bourassa. t
sStanstead—T. L. Fervill, Ÿ
Trois-Rivières (Ville) A. Polette. t
Terreboune.....-G. M. Prévost. t
Témiscouata—B. Dionne. *
Vaudrerul—J. B. Mongentis. *
Verchères—G. E. Cartier. *
Yumaska (Commie) I. Gull. +

HAUT-CANADA.
Brantford (Est Comté) D. MeKerlie. t
Brantford (Ouest Comté) IL Bigger. *
Biockville....... Geo. Crawforl. t
Bytown......... Yielding. t
Carleion—Powell. |
Cornwall. ....... Dr. McDonald. !
Durham (ouest)—H. Mauro. t
Durham (est)— Burton. t
Dundas. ........ Chrysler. t
Elgin (Est). .....Dr. Southwick. *
Elgin (ouest). .. McBeth,
Fssex-—A. Raukin. f
Frontenac—Smuth. t
Gieuville....... Patrick. 1 ‘
Glengary....... J. S. Macdonaid. ¢
Grey-— Jackson.t
Halton—Chisholm. t
Hasting (sud)... .B. Flint. *
Hasting (nord). ..E. Marney. t
Huron ..... ... Cayley. t
Hamilton. ...... Sir A. N. MeNab. t
Kent—Langion. t
Kingston.......J. A. MeDonald. t
Lincolu (Comté). Hon, W. HL. Merritt. ®
Lambton. ....... G. Brown. +
London. ........ A. Wilson. t
Lennox et Addington—D. Robblin.
Lanark (sul). ..Shaw,
Lanaik (nocd). Bell.
Leeds (sud)... ...Delonga.
Loeds et Grenville.—Dr, Chareh. *

tMirddi-sex (ouest) I. Scatehard. ;
Middlesex (est). \V. Niles, 1
Niagara. .......J. C, Morrison. ®
Northumberland (onest) S. S-nuh. *
Northumberland (e-t) Ross. *
Ontario (Nord). Gould, +
Oxford (Nord)... Mathicsun.t
lOxford (rod), .Hineke,
{ Ontario (Sa 1)... J. M. Lumsden. t
i Perth—Duly. *
| Peterborough...J. Langton. t
| Prescott (Cointéz. I. N. MeCaun. }
[Prince Edward.Stevenson.
{Peel............ Aikens, }
| Rassell—G. B. Lyou. t

 
Simncos (Nord). ..J. Sauson. t
Stormout ........ Maitice. t
Toronto... J. G. Bowes, * Cameron. t
Victona—Swith. *
Wellineton (nord)—Dr. Claik, *
Wellington (Sud)A. J. Ferguason. !
Welland. ....... Frazer. t
Wentworth (sud) Fraeman. !
Wentwoilh (Nord) Spence.t
Waterloo........ Fercie. |
York (ouest)--Garnble. t
Yoik (est)—Wright. *
York (Nord). .... Hartman, t

Le signe (*) Asiéric est considéré comme Minis-
éricl; (t) Opposition ; (1) comme douteux.

ee]

ELECTION DU COMTÉ DF SAGUENAY.— Cet-
te élection n été fiut dans le sens ministé-
riel, et d’après le rapport des votes donnés il
paraitrait que le ministère y a employé autre:
chose que de la -‘olence. Car le deruier
recensement Tonne Ace cuim!é une popula-
tion de 12,205 ; et dl a èté prix 14318 votes,

   pour 1: œuilolet ministérist, M. Huot

geeat ETeras eu

NOUVELLES D'EUROPE.

 

LiaNE pe MoNTRiaL.

ARRIVÉE DE L’ARAB/A.
—

New-York, 8 Aout.
L’Arabia est arrivé à son quai ce soir à 7 heures

35 minutes, apportant dus nouvelles d'Europe, de
trois jours plus récentes.

Gortschakoff à retiré ses troupes do Bucharest a
l’embouchure du Danube, ne pouvant plus tenir
cette position.
Le Constitutionnel marque que l’eutrée immédia-

te cles autrichiens est décidée.
On a permis aux vaisseaux de soitir des ports en

blocus.
Omer Pacha et le prince Napoléon sont à Giur-

gevo.
Lonpres.—Le Herald dit que le Parlement ne

sera ptorogé que le 22 aout. II dit aussi qu’une
autre division de 6,000 hommes va être euvoyée
Aussitôt que possible dans la Mer None, sous le
commandement du Gén. Cathcart.

Trente pienniera anglais sont employés à com-
plôter les fortifications de Giurgevo. 18,000 hom-
mes de tionpes anglaises devaient arriver à Ruts.
chuck le 8, et les Tures avaient suspendu l’attaque
jurqu'à leur arrivée.

4SPAGNE.—Le 24, un aide-de-camp d’Esparteto
était arrivé à Madrid et s’était rendu au Palais sans
communiquer avec la junte.

L’inrurrec'ion triomphe partout; on rapporte
que Madrid est tranquille. Les barricades étaient
encore dans les rues el étaient gardées par des ci-
loyens armiês.
La Reine laabelle est prisonnière dans son propre

palais que gare ur détachementde la garnison de
Madrid. Les hostilités peuvent recommencer à
tout moment. Ou attendait Espartero le 26.
On s’altendait à ce que Espartero, O'Donnell,

Serrara et autres généraux du premier ordre entre-
raient ensemble à Madrid pour moutrer an peuple
qu’ils sont unis. Espartero supportera le Tiôue
d'Isabelle Ff, mais en réalité il sera dictateur.

Louis Napoléon, a ordonné la formation immé-
diate d’un camp de 6,000 hommes à Bayonne, et
mercredi, il à visité personnellement cetle ville.
Il ne tolérerait pas un mouvement eu faveur de la
duchesse de Monpensier.

L’Autriche et la Prusse sz sont entendues sur
l’apprécialion que méritent les notes de la Russie.
La réponse conjointe de l’Autriche et de la Prusse
Le seia pas adressée au Comte de Nesseliode mais
au Comte Esterhazy.
ViENNe.—Les postes avancés des Russes sont

près de Brateschti, À une demi liene l’un de l’au-
tre. Le gouvernement ture a émis une autre sum-
me de cinquante millions en papier-monnaie.
Ou s’attend à une révolution à Modène.

leurs, i! y a beuuconp de mécontentement.
La garnison française à Rome va être renfurcie.
Les 1appoits coutenus dans le Moniteur, à pro-

pos de la récolte, sout très favorables, el les prix
ont tombé sur la plupart des marchés.

Les troubles de Parme ont été réprimés. Dans
la Chambre des Communes, en Angleterre, le 26
de Juillet, Sir James Graham a expliqué les cir-
coustances qui se rutlachect au paiement des sa-
laires des hommes et des officiers de l’expédition
de Sir John Franklin et a dit que la somme de
£90,000 Sterling est maintenant due.
Apuès la déclaration de Lord Clarendon dans la

Chambre des Lords et celle de Lord John Russell
dans la Chambre ‘des Communes qu’on ne retour-
netan plus an statu quo ; après le discours de lord
John Russell, a propos de la réduction des forces
maritimes daus la Mer Noire, joint à l’expé-lition
récente envoyée dans la Baltique, il n’est pas pro-
bable quela paix soit conclue de sitôt. On devrait
frapper un grand coup avant l’hiver. Les débats
técenls moutrent que l’Angleteire est déconragée
à la vue du manque d'énergie dont on fait preuve.
On croit généralement que Sébastopol sera bieu-

tôt attaqué par mer et par terre.
Mardi soit, lord Dudley Stuart a proposé un

amendement à l’adiesse sur le vote des trois mil-
lions pour les dépenses de la guerre. Il était peu
satisfait des é;uivoques de lord John Russell et
p'oposa que la majorité ne consentit pus à la proro-
g‘tion du parlement avant que d’autres explications
u’eusseut été données à la Chambre sur l’état de
nos relations extérienres.
L’amendement fut sejeté sans division, et le vo'e

des trois millions et adresse furent adoptés.
MancHés DE LIVERPUOL.—Fieur cotée, canal

ouest 3Ua, à Zls. do Canada 30s. ; acide et chanf-
(ee viiest 26s. @ 284. Blé rouge, par 70 lbs. 8s. 6d.
à Ve, 7d.; mêié, 8s. 90. à Us Maïs blaue 3Us. ;
mélé, 294,
NEW-voRE, 9 août. — Flear bonne demande

pour Piutériear, 86 62 à $6 75e ; inférieure Etat
36 676 à $7 SUc ; Onest $7 T5c ; do choisie $8 50e
à $9. Mais p'us d'affaires ; prix meilleurs 66 à
6c acide; 70 à T2e Ouest mêlé 5; 72346 jaune.
Avoine bonne demande. Pore sans changement ;
312 mess. Argent va peu plus facile.

Ail-

NOUVELLES et FAITS DIVERS.
Cae i aes Aa tame Ae as -

ANSENION DE L'ILE DE VANCOUVER AUX ETATSe
UNIS.-—le correspondant de Washington du Cou-
rier & Enquirer de New-York dit: ¢ La corres-
pondenec rcistive à l’achat de l'île de Vancouver
se poursuit à Loudies et à Washington. Le suc-
cès dus négociations, aiusi que le ptix & payer,
dépendra, en quelque mesure, des complications de
la guerre d‘Orent. ,,

S1 PAngleterre vend aux Etats-Unis l’île de
Vancouver: elle ferait aussi bien d'y ajouter tout de
suite le reste de ses possession sur la côte nord-ouest
de l’Amérique, et de laisser les Etats-Unis étendre
leur souveraineté lout le long de cette cote, depuis
1a lattituda du golfe de Californie jusqu’a I’Océan
Arctique russe. Ltle de Vancouver est destinée
par an position à devenir on jour pour l’Amérique
ce que l'Angleterre est aujourdhui pour l’Europe
occidentale,

OUTRAGE BARBARE ET cRUFL.—La Gazelle de
Montréal de lundi rapporte que stans la nnis de ven-
dredi a samedi, vers minuit, lorsque le journal allait
être mis sous presse, un on plusieurs misérables
couvrirent un gros chien de goudron et de tévében-
thine, ÿ mirent le feu, et l’envayérent enveloppé de
flamines dans l'imprimerie. Ce ne fui qu’avec di-
fliculté qu’on réussit à faire sortir le chien et à
l’empêchor de mottre le fou à quelques papiers.
Que lu dessein de l’auteur où des auteurs de cet
inqualifiable At où nom d'urcendier l'imprimerie,
nous disons nvec la Gazette qu’une telle cruanté
envors lo chen était au-descous de la naiure ku-
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maine, et que le monstre ou lee monsties qui ls
perpétièrent méritent quelque punition plus dégra-
dantu que celles qu’un inflige oulinuiement aux
hommes. Le pauvre animal, dans son agonie,
harlait efroyablement ot semblait souffrir les tour-
ments les plus extrêmes.
Réctrrociré.—Il est dit que le traité de

réciprocité à été définitivement adopté dans
le Céuat des Etats-Unis, a une division de
85 contre 8. Il ne reste p'us à la chambre,
pour mettre le traité en furce, qu’à législuter
de manière à pourvoir à ce qui lui anunque,
 

 

ANXONCE.—Onguent ef Pilules d’Iolloway. guérison
étonnante et efficace de Scorbut de dix années de dus ées.—
M. Mackridge, de Prices-street, Liverpool, éluit offligé
depuis dix ans d’un violent attaque de scoibut dans la
main, qui le teuait dans une terrible agoule et mau-
vaise santé. Pendant ce temps il prit l’avis de plu-
sieurs médécins éminants, mais sans y trouver aucun
soulagement. Il acheta alors de M. ‘Thompson, chémnis-
te, Stanhope street, Liverpool, l'Ongueut et les Pilules
Hollowuy, et par la persévérence dans leurs usage, il a
été bientôt guéri, ot ea sauté primitive tui fut retidue.

 

AUX CORRESPOXNDANTS.—" Un Electeur ‘* de Yama-
chiche voudia bien nous envoyer son nom. Regle inva-
riable chez nous.
 

 

Nalssance.

A St-Michel d'Yargaska. le 10 gourant, la dame de
M. Mutse Chasland, une fille.
Rdaaa0NL

Marlages

A Drummondville le 3 du courant, par Messire J. Le-
c'air, Sieur Joseph Le Maître Lottinville de la Banlieu‘es
Trois-Rivières, à Dile Thersile Boucher de St.-David de
Drummondville.
— A Champlain, le 8 du courent, par le Révérend M.

Marcoux Juhu Jones Ross Ecuyer M. D. de “te.-Anne
DeLapérade, à Demoiselle M. Arline Lanouetie derniè-
re fille de Jos. Ed. Lanouette Ecuyer de Cham;luin.

COMPAGNIE “BEACON”
D'ASSURANCE SUR LA

TiS BT CONTRE LINGENDI
DE LONDRES.
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Capital: £150,000 Sterling, avec
pouvoir d’augmenter jusqu’à

£500,000 Sterling.
 

Braxcuk pu CANAD L.~BUREAU PRINCIPAL, KINGSTON

DIRECTEURS.
L’HoxoraBLEe J. A. Macposaup, Présideut.

John Macpherson, Kcr. John Brown, Ece.
(Macpherson et Crane.) (Messrs. Brown et Harty)

Hugh Fraser, Ker., Math. Maxwell Strange, Fer.
Alex. Campbell, Avocat. John Fraser, Ecr. Marh.

Wirciam GRANT, Ecr., Directeur pour le Canada.
James CRawrorp, Ecr., M. D., Exaniinuteur Médical

pour Montréal.
JOSEPH WHYDDON, Ecr.

AGENT, Montréal,

 

Bureau : N°. 17, GranDE Rue SAINT-JACQUES.

DÉPARTEMENT DU FEU.
ES Directeurs, en Canada, out le pouvoir, com-
me Actionnaires, de siguer et d’accorder des

Polices sur les Bâtiments, les Effets, les Maichan-
dises, les Vaisseaux, et surtonte description de pru-
priétlé à assurer dans aucune partie du Canada.

Toutes pertes, (y compris l’Incendie occasionnée
par la Foudre) promptemeut acquittées sans deduc-
tion ni escomple, par le Bureau, à Kingston, sans
ner éférer en Angleterre.

 

 

DÉPARTEMENT SURLA VIE.
À Compagnie, entre autres avantages, offre les
suivante, c’est-à-dire des Polices sures, dola-

tious pour adultes vu enfants, prêts pour fuciliter le
paiement des Primes, et une échelle de petites Pri-
ines payables par semaiue, offrant les avantages de
l'Asstiance sur la Vie anx Classes Iudustrislles,
(laudis qu’ils demeurent accessibles à toutes les
autres Classes de ia Société pour des montants plus
élevés) et tendant à promouvoir des habitades de
frugalité parmi les jeunes personnes en leur faisant
assurer la vie plusieurs années avaut qu’elles ne
peuvent le faire à tout antre Burean.
La Table suivante montre les montants payés par

cette Compagnie à la mort de chacune des person-
nes y nommées pour le modique paiement d’un de-
nier par semaine.
Le l’ère, . . Age 3%, au prochain jour de sa

 

naissance . s. . . . 6 9 1
La Mère. .. “ 36. “ “ ‘ . 7 16
Le Fils .. . «15, “ " ‘ « 1113 1
La Fille .. 2‘ 12, “ ‘ “ 12 6 2
Le Fils....«“ 10, “ “ “ 12 13 10

£50 38
Le même paiement n’avrait assuré à chacune

des mémez personues que £3 seulement, dans les
Sociétés d’Euterrement établies en Angleterre.
Quoique cette Compagnie n'ait été formée et

n'ait commencé ses opérations qu'en 1853, elle a
accordé à l’expiration de sa première année, finis-
sant an mois de Mars passé, le cluitts élevé de
1,678 Polices suc la Vie.
Les Médecins Examinateurs sont payés par la

Compagnie. Les Dames seront visitées à leur pro-
pre résidence pur l'Otficier Médical si elles le pre.
ferent au iicu de paraître devant le Bureau des Di-
recleuis,

Les personnes qui errant asenrées sur la Vie ou
contre Plucendio suivant les teumes de l’Acte de
Coustitution de la Société, auront le droit «le parties -
per anx protita.
On peut xe procurer des Circulaires, Pamphlets,

Formes et Taux nu Bureau principal, à Kingston,
et aux différentes Agence ; et les mêmes en Fran-
Çnis (y compris les Polices si an le désire) au Bu-
rean, & Montréal.

JOSEPII WHYDDON,
Agent Loeal pour Montréal et Surintendant

des Sous-Agences dans le Bus-Canadu.
Nora.—Joserii Minicke Babravx, NoTaire, est

Ageut pour la Ville et lo District des Trois: Rividres.
—Burean, Rue-des- Forges. }

Trois-Rivières, 12 Août 1854 41.  

OUTES personnes endettées envers la succession de
fen JAMES BURNS, Ecr., sont priées de régler]

L'Ere Nouvelle. 13 Août 1854.
mT

N3UVEAU MAFASIN PZ POURRURES.

E sIEUR C, BALCER a l'hon-
ueur d'infoaituer le publie qu’il

ouvrira en eette ville le ler Septems-
bre prochain, dans la maison de M.
Jean Desto:86, occupée actus dement
par M. Pierre Dupont, daguciiéoty-
,

UN MAGASIN DIE FOURRURES.
On trouvera constamment chez lui un assortiment vas‘

rié da toutes especes de Louriures, telles que Cusques, Cu-
pots, Gauts, Victorir.es, etc., aux prix les plus aidés.
H espure die le publie voudea Lieu le (averses de sou

bienveillant patronage, tous ses effuits teudiont & ava

roiuvtre digue. i
BF Achat au comptant de toutes espèces de pelleterics

brutes.
Trois-Rivières, 12 aout 1851.—!m.

CESSE TSa
SIESe :
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une assemblée d'ACTIONN AIRES, tenue aux Trois-
Rivières, le 22 Juillet decmer, aux fits d'établir

une ligne de STEAMBOAT de MONTREAL à BA-
lISCAN, et pour toucher aux places intermédiaires, uv
comité de Directeurs a été normné pour arnver au but
de l’assemblée, et il a été dévidé que des livres seront
ouverts aux magasus de J. U, Ritter et Andrew Ceaix,
Fers.. aux Trois-Rivières, et à celus de H. A. Chillas.
écr., à Nicolet pourla lacitité des personnes qui désite-|
raieut prendre des actions dans cette couip-ænie.
À Une arsemblée subséquente du dit comité, H. A.

Chillas, écr., à été duement autorisé à prendre des ius!
fortnutions pour l’achat ou la construction d'un vapeur,
convenable, et en faire rapport à une assemblée des ac
tionnaires, au plus tôt possible.

P. S.—Les personnes qui désireraient prendre des parts !
dans cette ligne sont priées de ne puint perdre de temps. |
vu qu’un grand montant d’actious à déjà été pris. i

Trois-Rivières 5 aout 1854. 42°
0e. _. ————

AVIS,
ES RELIGIEUSES URSULINES des Trois-Rivié-
res prévie.nent les parens de leurs ELEVES que

l’ouverture des CLASSES est différée jusqu'à nouvel or-

PIE
Trois-Rivières 9 Aout 1834.

A Société qui a existé jusqu'à ce jour sous les noms

DISSOLUTIONDESOC!
 

L
dissoute de consentement mutuel, ;

FELIN DÉCOTEAU,
JOSEPH MOREL.

Trais-Rivières, 9 Aout 1851. 43
HF Toutes dettes dure à, el tous reclumes contre la di

te socid'é seront rézlés par Mo Js. Morel.

Avis Public.
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|
À soussignée informe le publie qu'elle à étalili Char”|

les Henry Godby, écr., son seul procureur et qu'il
est seul autorisé à recevoir les sommes d'argent qui lui:
sont dues ou lui seront ci-après dues et en donner reçu;!
toutes personnes payant à d’autres qu’au dit procureur -
où à la soussiguée elle même, seront expusées à paye!
deux fois.

JULIE DUPLESSIS.
Veuve FILRRE DESFOSSES.

Trois-Rivières 5 aout 1854, 42.|
 

À VENDRE.
N tnagnifique COFFREFORT (Safe) à l'épreuve |
du teu.

+

S'adresser à
JOHN WHITEFORD, fils,

Trois-Riviéree, 24 juin 1854. x

NOUVZAU RIAGASIN.

BIENVENU & LAFRENAYE

!

|
  

 

NT l’honneur d'avertir leurs amis et le publie de la
ville et du district des Frois-ilivières, qu’ils ouvri-

ront au commencement de Mai prochain. un 1nagasin
dans la première maison en pierics de taille de P. B.{
DuMouULsN, Ecuier, vis-à-vis le marché, et qu’ils auront :
constamment en mains un assortiment de marchandises |
seches et dl piceries. |

Trois-Rivieres, 268 avril 185 L—je. '

Société formée.
|

 

I ES sou-signés informent leurs amis et le publie ent
général qu'ils sout entrés en société sous les nom

et raison de Beaudry et Poutreau; et qu'ils commenee-
ront à transiger leurs affaires dans les premiers jours de. —-
Mai courant, dans la maison de Aitue, Pieaud, coin d
rues Notre-Dame et des Forges.

BHAUDRY & POUDREAU.
Trois-Rivières, 3 mai 1851.

es

 

 

Co Partnership.
!

 

HE Subscribers beg to notify their friends and the‘
public, that they have entered into Partnerehip, un- |

der the Name and Firm of BEAU DRY & BOUDREA|
and that they will commence business in the beginning
of the month of May, in Mra. Pacaud’s premises. cornet
of Forges and Notre Dame Streets,

BEAUDAKY & BOUDREAU.
Three Rivera, May 31d 1854.

A VENDLRE.
 

i
|

1
!

F lot de Terre formant le coin et adjoignant l'Ecole
des Frères en cette ville,

S'adrerser 4

 

S. B. HART.
Trois-Rivières, 1 Février 1551,

Attention.
- |

©. QULIFETERT, |
I EMERCIE bien scx nowmbrenses pracigues ot lo po-

blie en général, pour Penconragem:nt Tibér.l qu’il;
a Teçue et prend en mê.ne tornpa l'occasion de leur za-
noncer qu'il reçait actuellement set Marchandises Sè-
ches, Tpicerirs et Ferronnerie et qu'il ventia toujours à

=)

  

 Ei

aepre

“ATTENTION,
; |

E soussigué lout en exprimant ses
plus vifs remercitneuts à ses amis et

au publie en général pour l’encoutuze-
meut libesul qu’il eu à reçu avant son depart pour St.-
Stanislas, inforine qu’il est de retour en cette viile et qu’il
vient d’établir son magesin dats 1a rue du l'iston, eutre
M. Lamb et M. Kutter.
H aura constiuntment en main, ut assortiment consié-

rable de chaussures dde toute espèce, tel que: Nouiliers et
lottinee fine de dames, Soulliers. Bottes et Bottines de
ti ssieu-s, Claques eu euir et caoucloue pour dines et
Lieslise

AUSSI:
Bottes a chevilles pour lus Voyageurs, Bultes sauvages,

Cuir canadien, etc. ete.
Le tout à dus prix tres modéiés :

JOS. GODIN.
»‘Trois-Rivières 22 juillet 1851. 38

- AVIS.
E Soussigné, ayant é'é nommé pour régler les affai-
res de la succession de feu Jean Baptiste Bournive:

en son vivant cultivateur, et comuieiçant de lu paroisse
Ste Bernabé, requiert par le puésent, toutes les personnes
endettéesz envers la dite succession de puyer eutre ses

 

: mains, et celles qui ont des reclamations contre icelle
succession de les présenter.

St.-Barnabé, 13 juillet 1831.

°

E saussigné offre & vestre ls magnifique mai-
sou appartenant ci-devant au feu Jaunes

Buins, écr., située au coiu des tues Notre-Dame
et Bonuventure.

AUSSI:
Unie superbe maison située dans la rue Bunaventure.

AINSI
Qu'un excellent jardin, situé entre les rues bonaventu-

re et Alexandre,
G. J. LUCKERHOFF.

Agent, rue St.- Antoine.
35

L. BOUCHER, N. P.
36

 

‘I'rois=Riviéres 12 juillet 1854.

BATISSE DE PERRY.
EN ARRIÈRE DU CONSEIL DE VILLE,

a
ts

PROVISIONS, EPIGEAIEZ, LIQUEURS, ETC.

M, C PERRY.
SUCRES:

2} Boncauts de Cassonle Llauche,
30 Barils de sucre écrasé.

THÉS NOIRS:
10 Caisses de Souchong supérieur.
12 Boites de Souchong excellent,
10 Boites de beau Congou.
15 Boites de Oolong supérieur.

TIES VERTS:
Boites de Hyson supérieur.
Boites de Gunpouder tres haar,
Boit-s de Young Hyson extra Leau.
Boites de T'wankay supérieur.

CAFÉ.
Sacs de Java nrilleure qualité.
Sucs de Rio. superbe.

— AUSSI : —
Raisins, Corinthe, Riz, Orge. Fatine pour les Famil-

les, Fromage. Beurre, Lau], l'oisson, Faux de Vie, Vins
et tous les articles qu’on peut désirer, aux plus bes prix.

Trois-Rivières, 24 juin 1854. 30.

THREERIVERS
GAS COMPANY.

OTICE is hereby given that a third call of TEN
LN PER CENTou eechshare, being ten shillings per
share offive pounds, of the Stock of the Three Rivers Gus
Company having been resolved on by the Trustees of the
said Company the said instalment is hereby required to
be paid on or before the fifteenth day of August nex,
to the undersigned.
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Wy. McDOUGALL,
Sect. Thea. T. R. G. C.

Three Rivers, 8th july 1854.

Notice.
ERSONS decirous of takivz STOCK in the Three
Rivers Gas Company are hereby informed that the

Books of the said Companyare still open for that pur-
: posa at the office ofthe undersigned.

Wa. McDOUGALL,
Scet, Ties.

251h jenuary 1804.

MARCHANDISES SÈCHES,
PRINTEMPS.

F sovseigné offre en vente un grand et magnifique
À assoutiment de Marchandises de Goût, dont il dispo-

‘sera au plus bas prix possible, à son mugasin, rue Notre-
Dame,

GOD. LASSALLF.

NOUVELLE DECOUVERTE.
Pourremettre les Lits de Plume à neuf.

Trois Rivières, 14 Jun 1854,

OYEN et MOROT. Plumassiers et Matlassiers, de
Montréal.—Ont l‘honnenr de prévenir le public,

qu’ils remettent les lits de plume à neuf moyen du
procédé infaillible qu’ils emploient, la plume fut-elle
daus le plus mauvais état. Ce même procédé a le dou-
ble avantage de détruire la mite et tout ce qui peut nuire
à la conservation de la plumeet d'enlever toutes espéces
de maladies ou mauvaise odeur. Ces Messieurs s’enga-
gent de faire avec trois lite le volume de quatre, plus
souple que ai la plume était rauve.

Maison Conrval en face de l’Egtise Anglaise.
Trois-Rivières, 21 juin 1854.

AVIS
ST par te présent donné que “ t'Assocratie»s Tr-

À LEGRAPIIQUE ELECIRIQUE BRITANNIQUE AMT-

sans délai, et ceux qui ont des reclamnations contre icelle grand mncché comme par le passé—il invite MM, les Ricaise du Norn,  foia application & Ja prochaine ses-
marchand dla campagne de visiter sou établissement sion du Parlement Provinciat. pour avoir le droit de eous-succession sont priés de leg proluire au soussigné.

FRS. DASYLVA, | Une détuetion LT Sato leur sera fuite. 11 aura tou) us! trêre due lignes où embranchements à leur ligne princi-

Seul agent et proc. de Dane Geneviève eu min un grand ossortiment de Fleur en quaits et en pale, pour auzmenter leur capital, et pour des ainende-
Burus et Julie Burne, seule « héiitieres.

Trows-Rivierea ¥ Aout 1854. 43
prehas, et Jard de toute qualité.

Trog-Rivieres, 71 mar 1834, +

ments à leur Acte d'Incarporation.
Québre, 8 jui‘let 1854. N

BIENVENU & LAFRENAYE.
_—

VIENNENT DE RECEVOIR,

Î OO PAIRES de Bottes. Recevr nt de-
miade Québec quelques luuznines de

Fiôservalits coutre le choléra.
BIENVENU & LAFRFNAYE.

Trois-Rivières, 5 juillet 1854. 33
mmm en rm —— em > m0 emnes

 

AVIS.
ST par les présentes dorné aux Censitaires des Sei-
uneuries de Lauzon, Sillery, Notic- Dame-des-Anges,

St.-Gabiiel, Belair, Batiscan, Cap de la Mogdeleine, La.
prairie, et & cenx des Fiefs et Arriere—Fiefs appurtenant
à Sa Majesté, situés dans la Cité de Québee, la Ville des
Trois-Rivières et leur Banlieues ou dans aucune autre
partie du Das Canada, que Son Excellence I'Admiuistra-
teur du Gouvernement, désivant fuciliter le changement

de tenure duns ces Seigneuries et Fiefs, a ondonné, de
l'avis de Son Conseil, que tout acquéreur qui, sous un
mois de la date de sou acquisition, demandera à commuer
et conmuera la tenure de la propriété acquise, coufor-
niéinent au Statut provineial de la 10 & 11 Viet. ch. 11,
obtieurlva la remise de Lods et Ventes d'u sur son acqui-
sition, pourvu qu'il paie comptant l’indemuité fixée par
la Loi, où au moins vingt-cinq louis, si la propriété est
sittée duns la Cité et Banlieue de Québec ; et douze louia
dix chelings, si elle est endehors de ces localités, lorsque
lu dite indemnité exceders les dites suimines respective-
ment.

A. N. MORIN,
Commissaire des Terres de la Couronne.

Département des Terres de la Couronne, !
Québec, 29 mui 1851,

 

 

NOTICE TO LUMBERZRS

 

UMBERERS who Lave operated during the past
winter within the agency of the undersigned are

hereby notified that uo ‘limber or saw logs will Le ex-
empted from duty except such us may be proved by afli-
davits to have been cut upon private lands, such affida-
vits to be made froin personal knowledge and to describe
distinetly, in each case the lot on which the timber, for
which exemption is claimed, was cut and the precise
nantity cut thereon. For Rafts bound to Quebec Mar-
ket, the undersigned will grant clearances shawing the
quantities proved to be from private lande, and duty will
be levied on whatever surplus the said Rafts may be
foundto contain over the quantities stated in such clea-
rances as the product of private lands.—Statements will
also be required of the quantities cut on public lands, and
anyfalse statement subjects the Timber to Seizure and
confiscation any Raft from this agency arriving in Que-
bec—or other place—for sale or exportation without a
clearance fica this office will be subject to proceedings.
inevitably resulting iu detention and consequent logs to
the owaler,

OLIVER WELLS,
Suryr. Cr. Timber.

Crown TIMBER OFFICE.
Three Rivers, 17th May 1851,

Aux Entrepreneurs de Dois.

 

ES Entrepreneurs de bois qui en ont fait durant l'hi-
ver dernier, en vertu de l’agence du soussigné, sont

notifiés par les présentes qu'aucun Billot, où buis quarré
ne sera exempt de droit, excepté celui qui sera prouvé,
par affidavit avoir été coupé sur des terres privées. Ces
affisavit, devront reposer sur des connaissances person-
nelles et devront mentionner strictement le lot eur lequel
tel bois à été conpé, lu quantité précise de ce buis coupé
sur chaque dit lot. Le soussigné donnera clearance pour
chaque cage consignée au marché de Québec pourvu
qu’ou ait prouvé que le hois cuinposant la dite cage a

été pr.s sur des terres privées ;—mais on prélevera le
droit sur le surplus que contiendia la dite cage audessus
de la quantité stipulée dans chaque clearance, comme
produit de terres privérs. Des étuts seront aussi requis
pour ia quantité coupée sur des terres publiques ; et sur
ancun état erronné, le bois sera saisi et confisqué. Au-
cune cage arrivant à Québec, ou ailleurs, sous cette agen-
ce, pour veu'e ou exportation, sans clearance de Bureau,
sera détenu aux risques et péril du propriétaire.

OLIVIER WELLS,
Suryr. Bois. Cr.

BUKFAU DES RO?S DE LA COURONNE,
‘Trois Rivières, 16 mai 1:54,

CI-DEVANT

TL. LARUE, À. LARUE,
E svussigné prend la liberté d'informer ses amis, les
citoyeus de cette ville et le public en général, qu’il

vient d'ouvrir un magasin dans la maison si longtemps
pecupée par son frère, M. Auguste Lame. Ses mar-
chandises sont toutes nouvelles, de bon gout et des mieux
choisies Ses prix serout assez hes pour défier la coneur-
rence avec qui que ce soit. Les Messieurs du clergé,
trouveront à sou Magasin Un assortiment complet d’E-
toffs à Soutuine et Pantalon, ete., ete. aussi des Chapeaux
conveuables. lt tiendra aussi une librairie sur un bon
pred.

I! attend, tout prochainement plusiesur caisses de li-
vres venant directement de France ; consistant taut en
livres de Théologie, que de Littérature et d’Ecole.
Unseul paix est établi drus sa maison.
Point de crédit :
Conséquement, bon mrrehié et bas prix pour toutes per-

aonnes qui voudront en profiter.
Qu'onvienne voir et visiter ses effets avant que d'aller

ailleurs.
Il aura conustamment le meilieurdin de Messe...

T. LARUE.

 

Trois Rivières 7 juin 1854.

“ COMPAGNIE DE GAZ
DES TROIS-RIVIÈRES.

 

ANS est par le présent donné que les Direeteurs de la
LÀ Compagnie de Gaz des Trois-Rivières ont résolu de
faire une troisième demande de DIX POUR CENTou dix
schelins par action de cing louis du Fonde de la Compa-
gnie. et les actionnaires sont requis de payer le dit ver-
sement le ou avant le quinze d’Aodt prochain, sa soussi-

é.

w Wa. McDOUGALL,
Sec. Trés. C. de G. des T. R.

Treow-Rividres, 8 juillet 1854.

AVIS.
OUTESpersonnes désirant prendre des parts dans la
Compagnie de Gaz des Trois-Rivières, sont informées

que les Livres de la dite Compagnie sont toujours ouverts
au Burcau du soussigné.

Wx. McDOUGALL,
Sect. Tbe.

 

 
25 jauvier 1804,
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CONTRAT: MALLE
FS SOUMISSIONS cachietées adressées au Matître-
Géuéral des l'osles, et marquées ‘“ Souniesion pour

le service de la malle,” seront reçues à Québec, jusqu'à
mudi. Namedle 2 Septembre, pour le transport des Mal-
les de Su Majesté, truis (vis pur semaine, chaque voyage
se faisant entre Trois Riv.ores et Pointe Pluton le ue
puis le 1 Octobre prochain.
Le transport sera fait en charrette ou en culéche I’616

et en carivle l'hiver, et parc le chessiuin ordinaire, visitaut
tous lex Bureaux de l’ostes établis sur la Route.
La distance calculée entie ‘Trois Rivières et Pointe

Platon est de 17 lieues.
La vitesse du voyage ne devra pas être moins de 5

milles par heure, les stations et déjuis pour toutes Gus
y inclus.

Les Jours et Heures de l’Arrivée et du Départ devront
être comme suit, sujets au dioit du Muitre-Général des
Postes de les changer, lorsqu'il le trouvera convenable,
en Eté de purtir de Trois Kivières tous les Lundis, Mer-
vredis et veudredis à huit heures du matin et de livrer la
malle à la Pointe Platon les mêmes jours à sept heures
du soir—eucore de part'r de Pointe Platon tous les mardis
Jeudis et Samedis à cinq heures du matin et de livrer la
malle à Trois Rivières les mêmes jours à quatre heures
de l’après midi—En Hiver de partir de Trois Rivières à
midi Le Luudis, Mercredis et vendredis, et de livrer la
maile à la Pointe Platon à dix heures du Soir—encore
de purtir de Pointe Flaton à six heures du matin les »
dis. Jeudis et Sarnedis, et de livrer la malle à Trois Rivi-
ères lex mêmes jours à quatre heures de l'après midi.
Le Contrat, s’il est rempli avec satisfaction, continuera

pour un terme n’excédaut pes quatre années : Le Mal-
tre-Gévéral des Pustes se réservant le dioit de terminer
la convention en aucun temps avant expiration des qua-
tre ans, si l’intérêt public le requiert, en dounant tiois
mois d'avis au Contracteur auparavant.
Chaque Soumission devra spécifier le prix en toute

lettre, et être accompagnée de la signature de deux cau-
tions responsables, promettant que, dans le cas où la sou-
mission serait acceptee, le Contrat sera dument exécuté,
par la partie soumissionnaire, pour le prix demandé :—
et prometlunt aussi d'être responsables avec le Contrac-
teur, dais la somme de £100 pour la due exécution du
service,

Les Soumissions doivent se faire sur les formules im-
primées qui sont fournies par le département, et qu'on
peut avoir en s'adressant aux maîtres des Postes de Trois
Rivières, Bécancour ou Puiute Platon.

E. 8. FREER, P. O. Inep. C. E.
Montréal, 22 Juillet 1854. 8

Remède =.
CONTRE LE CHOLERA.

D
E

L
a

 

 

 

 

MIXTION ASTRINGENTE CUNTRE LE CHOLERA.

 

ETTE préparation est, d'après l'expérience d’un
bon nombre de Médecins, un den moyens les plus

sûrs de prévenir cette terrible maladie, en andtaut la
Diarrhée aussitôt qu’elle se déciare.

Prix 30 sous.
Préparée à la Pharmacie du

Ds. DUBORD.
Trois-Rivières 12 juillet 1854. »

Dissolution de Société-
 

  

A Société qui a existé jusqu’à ce jour sous les nom et
raison de LASSALLE er FRÈRE, à été dissoute

de consentement mutuel.
B. 7 G. LASSALLE.

Trois-Rivières, 17 mai 1854.

AVIS.

OUS ceux qui doivent à la ci-devant Société de IAS-
SALLE et FRÈRE,sont priés de venir payer à

M. G. LASSALLE,le seul autorisé à régler les affaires
et en donner quittance.

G. LASSALLE.

  

Trois-Rivières, 17 mai 1854.
 

-Montres, Horloges et Bijouteries !

 

A L’ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.
 

OHN WHITEFORDinforme ses smis ei le publie en
général qu’il à constamment en mains un assortiment

de Montres de Lepine et de Levers et de toute espée
de Bijoux ; aussi quelques plumes d’or de premier choix.
XF" On reparera avec beaucoup de soin les montres

bijoux, ete.
‘Trois-Rivière , 31 août 1853.

 

38 À VENDRE53
D 10s. & 20s.

JOHN WHITEFORD.
Trois-Rivières, 7? Septembre 1853.

MONTRESMONTRES.
LE sousigné informe respectueusement à tous ceux

Qui désire avoir une bonne montre, qu'il est pret a
vendre des montres en or et en argent au même prix
qu’à New-York. . .
Et il invite les hamateurs de bijoux ke. de venir a Ia

BOULE D'OR, rue Notre-Dame.
AUSSI

150 pendules Américaines, de 7s. 6d. $6.
Montres en or de £8 et en montant.

JOHN WHITEFORD. Jr.
Trois-Rivières, 3 Mai 1854.

Fabrique de Bijouteries.

E soumigné désire informer le public en général den
I 4 Trois-Rivières et de ees environs, qu’il est prêt à fabri-
quer de la bijouterie en OR, à ordre, ainsi que des ouvra-

  

  ges en cheveax.—Ayautdaus æon emploi un artisan de
ière force, v t aris.

premidte fogce, tenant JOHN WHITEFORD, gle.
Treis-Rividres. 24 juin 1854. »|



 

 

 

 

 

Changement de Domicile.

DR. PELISSON.
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS

PIERRE DEVEAU, ECUIER.
Troie-Rivières #1 Mai 1854.

Compagnie “ Equiabl * d'Assuranec
contre lo Feu, de Londres.

Capital £500,000 Sterling.
DIRECTEURS à MONTREAL.

Bureau, Grande Rue St.-Jacques, No. 17.
Witrian Lon, Ecr. L’Hox. Wx. Monsis.
Joux Tonnance. Ecr. J. G. Macxenzix, Ecr.
Joum FroTnixoHam, Eer. E. R. Fasre, Ecr.
Arrakp LaRoceux, Eee, |A. T. Garr, Ecr.
Bensanix Houmes, Ecr. Twxoporz HanT, Ecr.

Agunt en chef des Colonies Britanniques du Nord,
CHARLES F. TILSTONE.

Ce BUREAU assure contre toutes pertes ou domma-
ges causés parle feu, toutes descriptions de Bâtisses,

Moulins et Manufactures; Marchandises, etc., Vaisseaux
eu port et en construction, ete, Berges où autres Vaiseaux
sur les Rivières ou Canaux, et les Marchandises y char-
gées, produits et ustensiles d'Agriculture de touts descrip-
tion.
LE BURKAU D'ASSURANCE ‘‘ EQUITARLE, ** au moy-

en d’une analyse constante de sa propre expérience, de
tempe à autre, adapters son tarif à la nature des cas.
À cute fin, ane investigation sera faite annuellement

dans chaque clasee de risques; et l’on remboursera une
moitié. ou 50 par cent, de l'excédent elair à tous les As-
surés dont les Polices auront eu trois ans d'existence.
Les engagement de ‘ l’Equitabie ” sont garantis par

un * Propriétaire ” responsable et par un capital souscrit
très ample.
Les Assurées sont exempts des risque qu’impose une

Assurances Mutuelle et ont droit, d’après les couditious
de l’Association, de partager la moitié des profits.

Les pertes sont njustées et payées à Montiéal, sans
déduction ou escompte et sans être référées à Londres.
Par ung réwlution du Bureau de Londres, les Primes

sont retenues à Montréal pour payer les pertes et ‘accumu-

 

 

ler un fond de £10,000.
Les ireeteurs à Montréal s’assemblent toutes les se-

maines.
Des Agente sont nommés pour fout le Canada.

» G. B. HOULESTON.
Agent pour Trois-Rivières,

Et les Paroieses environnantes.
Troie-Rivières 23 Mai 1854.

MONARCH
Fire and Life Assurance Company of

London.

ESTABLISHED 1835.

 

£300.000,STERLING. — SURPLUS
UND—£200,000, STERLING.

—

TSE undersigned local Agent for the above named
Assurance Company is prepared to aceapt FIRE

and LIFE RISKS, at as moderate rates of premium as
any other safe Company.

A. E. HART.
Three Rivers, 4th January, 1854.

Compagnie d'Assurance de Londres, con.
tre le Feu et la Vie

MONARCH.
ÉTABLIE EN 1835.

CAPITAL £300,000, STERLING. FONDS SUR-
PLUS—£200,000 STERLING.

CAPITAL
r

 

 

LE soussigné, Agent local, pour cette compagnie est
prêt à accepter des risques contre le feu et la vie,

à des taux de primiums aussi
faire aucune autre compaguie.

Trois-Rivières, 4 Janvier 1854.

NOTICE.

LL promissory Notes, Book debts or other claims due
A to the Estate of the late JOHN ANDERSON or the
subscriber, that are not settled before the first of May
next will be put into the hands of my Attorney for col-
lection.

JAMES DICKSON.
Three Rivers, 19th April 1854.

FOR SALE.

SECOND-HAND PIANO-FORTE, well toned.
Price moderate. .

Apply to

Three Rivers, 19th April 1854.

AVIS
Aux Preprietaires de Steamers, Ete, Ete.

ES propriétaires de Bateaux-d-Vapeur
et autres vaisseaux, désirant s’assurer

de Quayage et Hangerage aux Trois-Ri-
vières, au superbe Quai. ci-devant la pro-
priété de l’Honorable Mathew Bell; vou-

ont bien o’adresses au soussigné, agissant comme
ent.
| aura constamment à vendre, après l'ouverture de la
aune quantité d'épinette rouge, comme bois de

8
BAZILE LUPIEN,

Agent.

modérés que pourra le

A. E. HART.

 

 

 

 

JOHN MeLEOD.

 

 

rois Rivieses, 18 avril 1854.

NOTICE
To. Propricters ofSteamers, &e, &e-

PROPRIETORS of STEAMERS ane
other CRAFT, wishing 0 seeund

Waanraos and Sronao8 at Three Rivers.
ot the commodions Wharf forme: ly the pro-

: ty of the late Honosable Matthew Bell,
will please address the undersigned, who acts as
for the seme. There will be coustantly on hand, after
the opening of the navigation, superior Tamaras Fire-
wood for sale, to suit 5

BAZILE LUPIEN,
Agent

Thsee Rivers, Mth April 1854.

A Vendre.
FOURNEAD A CHAUD, situé à Pextréanité

; Eat de la Rue des Fournenux, avec en outrequ ter-
nia usesspacieux:

conditions, s'adesgers 4

, TreinRivieres: 19 Mare 1004.

 

J. XN. BUREAY.

L’Ere Nouvelle.--- 12 Aout 1834.
 

 

Nouvel Etablissement |

MARCHANDISES NOUVELLES! ! !

ES soussignés prennentla liberté d'annoncer aux cito-
yeus des Trois-Rivières et des environs, qu’ils ont

ouvert un MAGASIN sur la Rue du Fleuve, porte voi-
sine de l’HOTEL BERNARD, où ils auront coustam-
ment en mains un assortiment de Quivailleries, Epice-
ries, Provisions, Marchandises-Sèches et Hardes Faites,
Ete., Ête., Ete.

L’assortiment se compose aussi d'Outils de Menuisiers
et Charpeitiers et en Fournitures de Maisons, tels que :
Serruress à mortoise, Serrures d’armoire, Poignées de
porte, Cloches pour portes avec garaitures, Pentures, Vis
à bois, Vie à établi, Verroux, Targeties, Crochets de
toutes sortes, Annaux pour rideanx et miroirs, Couteaux
de table, de poches, à cordonniers et boucherie, Cuillières
randes et petites, Cadenas, Serruies de coffre, Ciaeoux,

Verloppes, Rabots, Tarières et manche de Tarière, Vir-
brequins, Mêches, Vrilles, Ciseuux à mortoises, Ciseaux
à paré, Gouges. Compas, Pinces, Niveaux, Equerses de
fer et d’acier,. Truelles pour maçons et platriers, Limes,
Tierspoints, Tourne-Vis, Aiènes et manches, Marteaux
à Vis à patente, Haches à bucher et à écarir, Coignée.
Cardes a laine, Caide3 pour les cheveaux et Brosses, E-
trilles, Têtes de Rouets à patente, Erminettes, Chante-
plures d’étain, Balances, Moulins à café, Ficelles, Lignes,
Cloux, Broquettes, Pieds de Roi, Papier à enveloppe,
papier sablé, ete, etc., etc.
ErickntEs ET PRovISIONS. un assortiment général,

pour le. Chantiers et à l’usage des Familles.
HARDES FAITES.

Redingottes, Blouses, Surtouts, Capots, Pantalons et
Vestes.
Chemises de flanells Bleue et Rouge.
Marchandises-Sèches et d’Etape, Etoffe américaine

et du pays, etc., etc., ete,
C. W. SAUNDERS, et Cie.

Trois-Rivières, 28 sept. 1853.

 

Sucre, Sucre.
A VENDRE par les soussigués. un lot considérable de

CASSONADE brillante, en Boucaut, Quintal et à la
livre, .

C. W. SAUNDERS,et Cie.
Trois-Rivières, 24 mai 1854.

MAISON
Britannique et Americaine.

 

 

  

Ci-devant Keenan, Quas Molson,

TROIS-RIVIELES.

LE souss\gnés ayant loués l’Etablissement ci-dessus,
informent respectueusement leurs amis et te public

en général, qu’ils sont muintenant prôts à recevoir et ac-
commuder des voysgeurs et autres, aux conditions les
plus rais -nnables. Li ferout leur possible, par une aiten-
tion assidue, pour méiiter une partie du patronage pub-
He.

LA TABLE:
Leurtable sera tonjours fournie avec variété, du meil-

leur que produitont les marchés.
LA BARRE:

Les Vins et autres Liqueurs de leur Barre seront de la
meilleur qual té.

FARMER & FOGG.
Trois-Riviéres, 1 mars 1854.
YF Le Juurnal de Québec, le Chronicle ; le Montreal

Herald et le Pays, voudront bien inséres cette annonce
pendant deux semaines.—Et expédier ieur journal com-
me abonné à

F.zrF.

BRITISH&AMERISAN
HOUSE.

Late Kcenan’s, Molson’s Wharf,
" THREE RIVERS.

THE undersigned having leased the above premises.
most res; ectfully inform their friends and the public

in general that they are now fully prepared to accommo-
date travellers on the most reasonabla terms; and they
will always endeavour by most courteous attention. to
merit a portion of the patronnge of the travelling pubiic.

THE TABLE:
Their Tables will always be furnished with a veriety

and the best the market can afford.
THE BAR:

‘The Bar is supplied with Wines and Liqnors of the
best brands.

FARMER & FOGG.
Three Rivers, 1st. March 1854.

KP The Quebec Chronicle, Journal de Québec, Mont-
veal Herald and Pays, will please copy this advertise-
ment for 2 weeks, and forward their paper as subscriber.

A Vendre. —

Ur magnifique TERRAIN de 57 piede de front sur la
rue Notre-Dame, et de 100 pieds de front sur la rue

St.-Philippe, et aur lequel on peut (facilement bâtir six
maisons avec les dépendances.
Pour les conditions s’adreser à

 

 

 

J. N. BUREAU,
Trois Riviéres, 1 fevrier, 1854.—jc.

Wm. McDOUGALL,
ADVOCATE.

PFICE, corner of Notre Dame and Alexander
Streets, in the new house of H. Lor, Esqr.

Three Rivers, 25th junuary 1854.

Wm. McDOUGALL,
AVOCAT.

UREAU, 4 Pencoignure des ruvs Notre-Dame et
Alexandre, dans la maison neuve de Henri Lor, Ecr.

Troie-Rivières, 25 janvier 1854.

SOUVENEZ - VOUS
DB LA

BOULE D'OR,
Si vous voulez acheter une bonne

Montre ou Horloge,
A BON MARCHÉ.

JOHN WHITEFORD,Fils
Tvoie-Rivières, 18janvier 1854.

FOR SALE AT THIS OFFICE.

PROMISSORY NOTE

 

 

 

  FORMS.

 

GRAND REMEDE ANGLAIS
 

Le Remedeleplusimportant du monde
pour le Printemps ct I'Ete.

Le Vin de Foret
DU DOCTEUR HALSEY.

Patronisé par la noblesse et la faculté d’An-
gleterre, et considéré le remède le plus

extruordinaire du monde.

 

 

ES médecines contenant de la Mélasse ou de la Lico-
risse, cutame les Salsepareilles tant vantés,demandent

l’usage d’une quantité de flaçous, pour opérer le moindre
changement dans notre santé. Le Vin de la Fo:êt est
un tout autre article. Ce remède ne cortient aucune
espèce de sirop pourlui donner de la consistence, mais
acquiert ces excellentes qualités et ses grands pouvoirs
médicaux des plantes végétales dont il est composé.
Le Vin de la Foiôt est combiné des vertus de

CERISIER SAUVAGE. DANDFLION,
LUW DOCK, SALSEPAREILLE!

avec d’autres plantes encore plus effectives.
Sa grande conventration le rend un des remédes les

plus efficaces maintenant en usage. Souvent inoins
qu’une bouteille rend fort et vigoureux le patient le plus
faille, malade et débile. La constitution et la santé s’a-
méliorent à chaque dose. Le Vin de la Forêt est recom-
maudé en termes les plus forts pour toutes les maladies
de

r¥ Foix. DE RoGNONS, D’EsTowac, DE NFRFs,
D'AFFECTIONS BILLEUSES, HyDroPis1E, DyspEr-

s1F, PERTE D’APPETIT, JAUNICE, MALADIES
DE FEMMES, SCROFULES ET TOUS LES
DFSORDRES PROVENANT DE MAU-
VAIS SANG £T IRREGULARITE

DANS LE SYSTEME.

YEL-

  

SAUVÉ DE LA MOKT!!!
Témoignage de M. Nathan Matthews, citoyen riche et

respectable de Newark, N. J.
Da. G. W. Hazsey:—Je suis persuadé que votre Vin

et vos Pilules m'ont sauvé la vie. J'étais au lit de la
mort, quand jai commencé à en prendre pour les Hé-
morroïdes, Hydropisie et l’Asthme. Ma famille avait
perdu tout espoir et mes médecins m’avaient prononcé
ingnérissable. Dans cette horrible position on ma pro-
curé votre Vin et vos Pilules, et avant que j’eus fini la
première boute:ile de vin et la boite de pilules, j'ai senti
beaucoup de soulagement; mon corps et mes membres.
qui étaient beaucoup eufliés, avaient visiblement dimi-
nué. L'espoir commençaà revivre, et après avoir con-
tinué pendant près d’un mois. les Hémorroïdes et l’Asth-
me sout complétement guéris. L’Hydropisie qui me
tenait en danger de mourir, avait aussi presque disparu.
J’ai continué l’usage de vos médecines insqu’à présent
et je n’ai jamais joui d’une meilleure santé, quoique j'ai
audela de soixante ans. Votre, etc.… ete.

N. MATTHEWS.
Newark, N. J.. 19 déc. 1847.

GUÉRISON D’UNE MALADIE DE FOIE DE DIX
ANNÉES DE DURERF.

Dr. Harsey:—Cher Monsicur.—À yant fait usage de
votre vin et de vos pilules pour la guérison d'une mala-
die de foie, dont les horribles souffrances m’assiégaient
depuis audelà de dix années ; ayant suivi de près les di-
rections qui accompagnent vos médecines, ma santé est
parfaitement rélablie, malgré que j'ai été prononcé, par
tous mes amis. incurable. Avant de faire usage de votre
vin et vos pilules, j'ai eu recours au meilleur traitement
médical, qui n’a fuit que me mettre bien pire. Plusieurs
de mes amis avaient perdu tout espoir et ont essayé de
me persuader de ne point faire ueage de remèdes annon-
cés dans les journaux ; et. je ne doute nullement qu’il y
ait des centaines qui sont disstradés de faire usage de
votre excellente mé lecin-, en conséquence de l'inetfica-
cité et la déception de médecines émaniées et annoncées
par des hommes sans principes. Mais, il est mnalheu-
reux que la déveption mise en pratique par d'autres, soit
la cause qute ceux qui souffrent de maux quelconques. ne
veillent faire l’essave de vos excellents remèdes Hu-
mainement parlant ils m'ont sauvé la vie; quand jai
commencé à en faire tirage, jétais dans une affreuse
condition, mais j'ai senti leurs bons effets en moins de
trois jours, et dans l’capace de six semaines, à la grande
surprise de tous mes amis, j'étais entièrement guéri. et
j'avais augmenté en poids de 15 livres pesant. ayant
pris une seule boîte de pilules et deux bouteilles de votre
vin. Dieu veuille que tous ceux qui souffrent prennent
avantage des mêmes remèdes. Votre, etc.

JAMES WILSON.
MAUX DE NERFS.

Sont les maladies mentales aussi bien que du corps, pro-
vienneut généralemeit de troubles et d'affliction, et snnt
plus communs chez les personnes de constitutions déli-
cates et esprits impressionnables. Tsprit sombre, mé-
laucolie, cauchemars, panique provenant des moindres
causes, tels sant les compagnons ordinaires des affections
nerveuses. JLes Pilules et le Vin de ta Forêt sont u:
remède infaillible dans ces cas là.

Extrait d’une lettre de M. Joseph C. Paulding. datée
Dr. G. W. HazsEv: Philadelvhie, 7 sept, 1848.
Cher monsieur, votre Vin de la Forêt et vos Pilules

ont guéri mon épouse d'une affreuse maladie de nerfs.
dont elle était affligée depuis plusieurs années, Son
corps était presque entièrement ruiné. Son sommeil é-
tait fréquemment tronblé par der rêves effrayants, elle
s’éveiHait trés affaiblie et toute en tra: spiration, s’imagi-
nant que quelque chose terrible allait l’aiteindre. Au
moyende quatre bouteilles de Vin et d’une boîte de Pi-
lules elle à récouvré sa sauté. Eile jouit de la société
autant que jamais.

J. C. PAULDING.
Dr. Davrn Marvin.un célebre praticien de New-

York. a déclaré publiquement, qu’une bouteille du Vin de
la Foiêt d’Elalsey contenait plus de vertu que cinquante
bouteilles de Salsepareille MM. S. S. Lampman et cie.…
une des Pharmacies les plus respectables de Syracuse.
s’expriment dans une lettre : ‘“ D'apiés ce que nous con-
caissons et entendons dir- du Vin de la Forêt d’Halsey.
il est un excellent remède, et deviendra indubitablement
le premier remède du jour.”
Le Vin dela Forêt est contenu dans de grands fla-

cons carrés. avec le nom du Dr Halsey soufflé “dans le
verre ; $1 la bouteille ou 6 bouteilles pour $5. Pilules
couvertes de gomme, 30 sous par boite. Les agents sont
autorisés à vend e en gros avesi bien qu’en détaif aux
mêmes conditions que le propriéiaire, No 161 rue Dou-
ane coin de Hudson, New-York.
A vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières, rue No-

tre-Dame.
L. A. DUBORD. seul Agent.

Rivière-du-Loup, ist. des Trois-Rivières, Louis Bari-
PAU.
8 juillet 1854,

Chemin de Ferde la Rive Nord-
 

 

ASest par le présent donné que John MrDovgail
éer., un des Directeurs de la Compognie du Chemin

de Fer de la Rive Nord, résidant en la Ville des Trois-Ri-
vières, est autorisé à rec-voir le montaut des versements
requis sur les actions de la dite Compagnie possédées par
desactionnaires demeurant dans le District des Tiois-
Rivières, ct à en donner reçu.

HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorier.

Québec, 5 octobre 1853.
eea

On a besoin.
N ou deux jeunes gens de 14 à 15 ans, sachant lire
pour appranlre l’act typograaque. S'alresser d

ee bureau.

  

SOCIETE BIENVEILLANTE

Britannique Amricaine-
; DU CANADA.
| Etablie pour le soulagement mutuel de ses membres, pon-

dunt (a maladie, l’infirmité où lu vieillesse.

BUREAU GÉNÉRAL A MONTRÈAL

Son Honneur le Maire Présideut.
J. H. PHILLIPS, Ecr., Sect. et Gérant en chel.

DIRECTEURE:
Wor. Nezson. Ecr., M. H. T. STRONG, Ecr.,
Hon. Citas, WiLsox, A. A. Dorion, Ect.
G. Browne, Ecr. J. H. PHiLuies. Ecr.
0, LeBranc, Eee. m.p.p. J. Dovras, Ecr.
J. G. BigEav, Eer. MD.

Les Drs. SUTHERLAND, HOWARD et BIBAUD,
Mé.lecivs,
MM. BADGELEY et ABBOTT, Procureurs.
THOS. R. BROWNE, A. B., Ecr., Ageut général.

 

  

BUREAU LOCAL DE DIRECTION, À TROIS-RI-
VIÈRES.

P. B. DUwouULiN, Ecr., M. P. P.
J. E.TtncoTTE, Ecr.. M. P.P.
A. POLETTE, Ecr,, M. P. P.
Joun McDoucaLL, Ecr., M. P. P.
G. Bapeau, Eca,, M. D.
V. GuicLET, Ecr., N, P.
Ep. BArNaRD, Fch.

Le Di. G. BADEAU, Médecin.
M. JAS. McDOUGALL, Seciétaire-Local.
 

 

PAIEMENT ANNUEL assurant durant la maladie, ou du-
rant un> Incapavité de Travail, les sommes suivantes
chaque semaine :

“Bénélice _ Bénéfice : Bénéfice Bénéfice : Bénéfice
par sem. : par sem. | par sm. | par sem. | par sem.
 

£. ». d. | £. s. d.£. s. d. L£. s. d. | £. s. d.
|2 00010 0' 0150 1 1 00 1100
 

Paiement Paiement ; Paiement Paiement Paiement
annuel. annuel. | annuel. ! annuel. | annuel.

£. 8. d. le s. d.
250/300 _

 

 

£. 8. d. £. 8. d. ! £. 8. d.
0150 :1 26, 1100

Le public est respeetneusement invité à se rendre au
Bureau. aux Trois-Rivières prendre une copie du Moni-
teur Mensuel (gratuitement), journal graid et élégant,
publié par la Société, contenant le Prospectus, la Cons-
titution et les Réglemens. et inntes informations relati-
ves à la Suciété Bienveillante Britannique Américaine.

JAS. McDOUGALL.
Trois-Riviéres, 3 mai 1854.

WILLIAM R. AAR,
Magasin de Bottes, y

Tu Souliers, &e. bin
Coin pes RUes NoTRE-DAME ET pEs Forcis.

TROIS-RIVIÈRES.

NE grande variété de Souliers. de cuir, à pateute, à la
Jenuy Liud, Prunelle, Satin, Kid, pour les Dames

et Demoiselles. Souliers de toutes sortes pour les en-
fants. Bottes de cuir pour les Messieurs, de cuirà patente,
etc., ete.

Fouruitures pour les Cordonniers de toutes sortes;
Veuu Franguis, Anglais. Américain; Cuir a patente de
veau et loup-matin; Cuir de Vache de toutes espèces;
Cuir à semelle, Cuir à Harnuis, Cuir Canadien, avec
beaucoup d’autres articles que l’on pourra se procurer à ce
magasin à des prix bien modérés.

Toujours en main un Lon assortiment de Sculiers et
Bottes pour grosses ouvrages tel que pour les hommes
employés dans les chantiers du St.-Maurice

Pour de l’Argent comptant seulement.
8 juin 1853.

 

0. DEPINCIER,
YAPRCHAN TAILLEURess

Coin des rues Notre-Dame et St.-Gabriel.

MONTRÉAL.
TOUTOURS en main unassortiment choisi de Draps

+X Casimmres, Twecds, Etoifes pour les vestes qu’il era-
ploie à ordre dans le goût le plus récent et le plus élégant,
à bon marché.

— AUSSI —
Unassortiment général de Mardes faites.
Montréal, 25 mai 1852,

PHATMACIS CANADIENNE,
è RUE NOTRE-DAME. »
0 Vis-à vis le nouveau Paluis de soieN ()

3 UsMontréal.

ES soussignés ont constamment en mains, en GROS
eteun DETAIL, des Diogues, médecines, niédecines

a patentes, produits chimiques, pattutus, bois de Sen-
teurs, etc.

Sirops de Tempérance, tel que ie sirop de Citron, de
Ginjembre, Salsapareille, Orange. d'Orgeat, de Vanilie,

de Poires. de l'rainboises, etc, À vendre au gulion où a
ta douzaine.

C. VANFELSON, 1T CtE.
Pharmaciens Chimistes Montréal.

Colle liquide a Patente!!!
Cette célebre colle est connu depuis longtems en An-

gleterre et à Montréal, elle est propre a coller le verre, la
faience, la porcelaine, le bois. ete.

— AUSSI : —
Gouttes pour le mal de dents guérissant les douleurs

dans quelque secondes et ne contenant rien d’injurieux.
— AUSSE: —

Pâte dentifrice d’Iris. une des meilleures préparations
ur nettoyerles dents et les blanclir, aussi elle renforgit

es gengivee.
— AUSSI: —

Le célèbre Kathairon de Lyon pour les cheveux.
‘Toutes ses préparation 8 sont a vendre en groxet en dé

tail par C. VanFelson,et eie Pharmaciens, 86, Rue No-
tre-Dame, Montiéal et par notre agent M. il. Craig aux
Trois-Rivières.
8 Juin 1833.

Raaee -

Sel, Sel.
VYENART d'être regu et À vendre par les soussigrée:

5000 MINOTS DE SEL.
C. W. SAUNDERS et Cie

Trois-Rivières, 5 oct. 1853.

AVIS,
LE soussigné ne sera responsatle d'aucune dette con-

tractée par sa femme où ses entans, ou par qui que
ce soit sans son ordre écrit.

| n LOUIS LAHAIE, pere.
S:.-Zéphirin 24 Juin 1964.

  
 

Mineral Waters.

RESH from the Spriugs.—alusys on hand and fes
F sale by the Subscriber y

À. CRAIE.
Thies Rivers, 38th April 1864.

Eaux Minerales.

E Soussigué aura toujours en dépbi @& consiwnioent
à vendre, des canx fraiches des Sources.

A. CRAIX.
Tzois-Rivières, 26 avril 1854.

AVIS.
OUTESpersonnes encettées envers le succession de
fene damne H. B. Hughes, en son vivant de cette

ville, sont requises de payer entre les mains du soussigné
et celles ayant des reclusations contre icelle succession,
de les présenter.

J. E. DUMOULIN,
Tuteur des eufants mineurs

Trois-Rivières, 26 avril 1854.

AVIS.
HOMAS ETIENNE ROY, éer.. Agent Génèral de
Journaux ete.. N. 8, Rue St.-Joachim, Haute Ville,

Québec, est nommé Agent de I’Ere Nouvelle pour Qué-
bec et son district et il est duement autorisé & recevoir
des annonces et des abonnements aux veux requis par
notre Journal ses reçus seront regardé comme paiements.

Québec, 4 Janvier 1854.

Etude de Notaire.

" EF Soussigné a établi son bureau dans la “ Rue des
Forges,” en face de ‘l'Hôtel de ville,”’ maison de

P. B. Dumouiin Ecr. Maire, et partie du magasin occu-
pé par M. StoLbs, libraire pt relieur.—II sollicite une
part du patronage public ; il ne négligera rien pour lu
mériter,

E. L’ECUYER, N.P.
Trois Rivières, 10 Mai 1854.

On a Besoin.
D“ Inspecteur. S’adresser par écrit au soussigr.é

Secréeirtv Trésorier de la Municipalité.
Wm. McDOUGALL.

Trois Rivières, 24 Mai 1854.

B AVIS.
E soussigné venant d’établir un bureau d’agence dans
la ville de Montréal prend la liberté d'informer le

publie qu’il se chargera de toute esyeces de commissions
que l’on voudra bien lui confier, il peut assurer qu'il ne
nésligera rien pour exécuter tous ordres avec la plus

corsciencieuse ponctualnté, à la plus grande satisfaction
de ses conunettauts et aux conditions les plus libérales
possibles.
Un pourra le coimmissionner pour ventes et achats de

tout gente, spécialement des giains, pour exportations,
inipoitations et transactions commerciales dans n'importe
quelle brunche ; recouvrement de toutes recettes et cré-
ances, ete, etc. Les nombreuses relations el corienpon-
dances qu'il entretiendra avec les divers commerçants
des Etats-Unis, qui économiseront le temps et trouve-
ront leur avantage à s’adiesser directement à son bureau
lorsqu®il viendront frabriquer ce pays. le mettront à mé-
me de contribuer beaucoup à l’écoulement avantageux et
rapide de nos produits, et il prendra des mesures telles
que tous les payements seront nantis & ceux qui négocie-
ront par son entremise. dl se meitra au courant de tou-
tes les occasions propices et suivra régulièrement le
cours des encans qui se feront dans la ville de Moutréal,
et il fera en sorte qu’il pourra fournir toutes les garanties
a ceux de bes commettants qui voudront bien le charger
dy enciiériret d’y acheter quoi que ce soit à leur comip-
te

 

 

 

 

 

 

 

 

 

‘Pourles détails particuliers et conditions s’adresser su
buicuu d'agence, Montiéal Rue Ste.-Thérèse NE. 15.

C. A. ROCHON.

 FONDERIE,
E Soussigné à honneur d’inormer le Public quil à
ouvert un établissement dens la ligne ci-dessus dans

la tue St.-Philipe entre les deux marchés- J! espere
mérter l’encouragement du public per son attention et
sa ponctualité.
Ouvrages en fonte, etc., exécutés avec goût et promp-

titude, et aux prix les plus modérés.
Cemumides reçues par M. Charles Louthood, mar-

chand, sue du Platon.
PIERRE MAILLOUX.

 

 

 

Nouvelle:ment reçu et à vendre
par les soussignés.

UN ASSORTIMENT COMPLET D'OUTILS DE
MENUISIERS ET CHARPENTIERS, ET

FOURNITURE DE MAISONS.

  

HATNDES FAJES.
Unassortiment splendide de Blousas. Surtoute, Habite

de Chasse. Pantalons, Vestes. Aussi, Collets pour Mes-
sieu1s ét Chemise de Coton et de fantaisie avec devaui
en Toile.

 

CHAPEAUX! CHAPEAUX ! ?

 

Un sseo1timent varié de Chepeaux de Soie, Kasenth
Sady Feunklin de Pelmiers, &c., &e., &s.

 

CHAUSSURES.

Un suprerbe lot ce Bottes fines pour Messieurs.

ÉPICERIES.

Ua asmuititocnt Généra!.

 

DIVERS.
PuHles de fer, Grattes, Ratedux & Janlin ot Graties à

‘do. Cuves, Sceaux, Puniers, Sel de Table et à Beurre,
Balsis. Monliur à Plorre, Pommes fêchen, Faiine de
Riz, Chocolat, Ferine, Coso préparé, Rroma, Emypole
de Blé d'Inde,ete. ete., ete.

 

i MELASSE et SYROFJes Iles, en Tonnes den Bac
rique, d'une qualité = et vendre à bas prix.
a Pe Ww. SAUNDERS & Cia.
Trois-Rividres. 24 mai 1064. 
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